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f CHRONIQUEDE LAIV

Unis comme
^v/wvr-

La IVe République nous convie samedi
Tare, à l'éteoir, à entendre, à l'Athénée, à Bordeaux,

(trois de ses amis : M. le colonel Picot, dé-
1 iputé de la Gironde; te commandant Rivière,
et M. José Germain, vice-président de l'As-
jeociation des écrivains combattants. Par
Jour voix, elle affirmera le parfait esprit
(d'union et la volonté d'action pacifique des
tancions combattants, d'autant plus atta¬
chés à la grandeur de la France qu'ils ont
tout donné pour elle. La souffrance en com¬
mun est le meilleur des ciments moraux.

Si tous ceux qui, consciemment ou incons¬
ciemment, sapent notre pays si durement
éprouvé, avaient trois ou quatre ans du¬
rant. subi la vie des tranchées, ils auraient

f\appris la haine de la destruction et trop
(espéré le joyeux moment de reconstruire
pour ne pas être aujourd'hui, de tout cœur,
les artisans du nouvel édifice national.
La IVe République a été le trait d'union

(entre les Associations des combattants.
(C'est Charles Bertrand, de l'Union natîo- *
nale des combattants; c'est Charles Tis-
Iseyre, des Camarades de combat; c'est Bi-
Jneit-Valmer, de la Ligue des chefs de sec-
,tion; c'est R.-M. Barthie, des Combattants
(volontaires, qui lui ont apporté leur plus
ffordiale adhésion. Tous républicains, tous
(résolus aux réformes sociales les plus har¬
dies, ils n'aspirent qu'à un idéal : pouvoir,
'enfin, travailler en paix. Oui, quand on
te'est bien et longuement battu comme eux,
Km aspire à ne plus se battre, et il est vrai¬
ment regrettablè que les esprits querelleurs
Qui, maintenant, troublent la vie du pays,
(n'aient pas émoussé, durant te conflit uni¬
versel, leur ardeur belliqueuse.
L'esprit des anciens combattants est la

/Vraie réserve de forces de la France bles-
Lui seul est suffisamment large pour

(rallier toutes les bonnes volontés, toutes
Ses compétences et tous les talents d'une
jeunesse mûrie par la douleur.
Au cours d'événements récents, où les

partisans du moindre travail tentaient une
Sois de plus de nous conduire aux abîmes,
Iles combattants avaient, avec fermeté,
prévu les pires éventualités. Ils s'apprê¬
taient à rendre à la nation son activité éco¬
nomique, et c'est peut-être devant leur
lénergique attitude qu'hésitèrent les me¬
nteurs de grève à tout prix.
A En France, quelques miHiers d'hommes
^résolus peuvent faire triompher les meil¬

leures causes envers et contre toutes tes
puissances de démagogie : la IVe Républi¬
que groupe ces quelques milliers d'hom¬
mes.
Elle a déjà, au Parlement, entrepris une

réforme des méthodes de travail. Ses
champions sont venus des quatre points
de l'horizon politique, depuis la droite li¬
bérale jusqu'à la gauche indépendante, et
l'homogénéité du groupe d'Action républi¬
caine et sociale, constitué par eux, est toi¬
le qu'aucun autre ne peut prétendre à au¬
tant d'efficace solidarité entre ses mem¬
bres.
Ces députés se souviennent qu'en ligne,

on ne cherchait pas si quelqu'un était « de
gauche » ou « de droite »; il y avait les gens
ae devoir et de cran, et puis... les autres.
.Tous les partis ont connu les premiers et
les seconds. C'est pourquoi fl était néces¬
saire qu'une phalange disciplinée assem¬
blât feus ceux qui ont compris les leçons
d'énergie, de ténacité, de bon sens fournies
par la grande crise.
Les mouvements nouveaux provoquent

toujours l'enthousiasme; quand cet en¬
thousiasme éôlaire des cerveaux parfaite¬
ment mûris, pondérés, résolus aux seuls
travaux utiles, il ne conduit plus aux folies
héroïques d'un d'Annunzio, mais aux beso¬
gnes bienfaisantes des SuHy et des Colbert
que nous espérons voir surgir de la nou¬
velle Chambre.
Cependant, un mouvement n'est puis¬

sant que s'il est le résultat d'un grand ef¬
fort collectif.
Dernièrement, les travailleurs intellec¬

tuels, comprenant enfin qu'ils seraient fai¬
bles et misérables tant qu'ils demeure¬
raient isolés, se sont groupés pour consti¬
tuer entre eux un solide organe de liaison ;
ce sera la C. T. I.
De même, tous ceux qui comprennent

qu'une démocratie ne peut pas exister sans
vie politique et qui, d'autre part, se sentent
une vraie flamme an cœur, n'ont pas le
droit de se désintéresser de la chose publi¬
que.
Leur devoir est de venir aux hommes qui

loyalement leur tendent la main pour ren¬
dre plus vivante que jamais la seule maxi¬
me possible de régénération nationale:
Unis comme au front !

Jean de GOITISOLO.

M. Millerand expose sa politique extérieure
devant les grandes commissions le la Chambre

ALLEMAGNE. avr^>eIle n'aura P'ias we 2Û0,Ù00 soldats
—- LelOjmUetetten'auraphiSque 100,000soldats

M. CAILLAUX
devant laHaute-Cour

RUSSIE. ««««o
Nous ne reprendrons les relations commer¬

ciales qu'avec les coopératives.
ASIE MINEURE. ^es droits qui nous sont reconnus par les traités
, seront intégralement mis en valeur.
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La Chambre a voté
les nouvelles taxes

postales et télégraphiques
-«•

Paris, 4 mars. — Après avoir validé sans
(discussion les élections de la Guadeloupe,
de l'Inde française et du Sénégal, on re¬
prend la suite de la discussion du projet
jrelatif au relèvement des taxes postales, té¬
légraphiques et téléphoniques. On adapte
successivement les articles réglant le prix
îdes divers services téléphoniques et les re-

'

rvanees pour l'entretien des lignes d'a-
onnement.
Le dernier article de la loi est ainsi li¬

bellé : « Dans un délai d'un mois, le gou¬
vernement soumettra à l'approbation du
{Parlement un projet de loi portant réor-
gànisation des services postaux, télègra-
piiques et téléphoniques et réalisant l'au-
jfconomie administrative et financière de ces
jpervices. »
M. Calary de Lamazière soutient un amen-

Bement tendant à l'organisation immédiate
d'un office autonome portant le nom d'Of¬
fice national des postes et télégraphes. Cet
Office, qui possédera la personnalité civile,
(est destiné à réaliser l'industrialisation des
pervices.

e 400 millions dans le budget des postes,
commission des finances ne peut donc

accepter cet article additionnel qui retar¬
derait le vote de la loi.

M. Louis Deschamps, sous-secrétaire dE-
(tat : Le gouvernement a pris les devants
jen déposant son projet d'autonomie des
P. T. T. que l'amendement présenté empê¬
cherait d'aboutir. Si nous faisons quelque
(chose, dit-il, faisons-le sérieusement.
C'est une erreur, soutient M. Deschamps,

d'assimiler complètement l'administration
ides P. T. T. à une entreprise privée. Dans
tous les pays, le service oes P. T. T. est au
ïnoins de l'Etat.
M. Louchour insiste en faisant valoir que

dans l'exploitation par l'Etat, il manque le
j«5ui levier des affaires : l'intérêt. En y rntro-
ySuisant les méthodes industrielles on y ap¬
portera un perfectionnement.
La disjonction de l'article additionnel die

nervi Loucheur et Calary de Lamazière, de¬
mandée par le gouvernement et la comims-
jjion est prononcée par 349 voix contre 233.
L'article 41 est adopté.
On adopte un amendement de M. Dutreil

(limitant le relèvement des taxes au 31 dé¬
cembre 1920, si à cette date n'est pas réalisée
la réforme du régime des P. T. T.
M. Deschamps étudiera sa suggestion de

,ne distribuer le dimanche que des lettres
Surtaxées. L'ensemble est voté par 401 voix
contre 166.

é CONTRIBUTION ENTRflORDlHfllRE
SUR LES BÉNÉFICES M GUERRE

La Chambre discute ensuite un projet
destiné à adjoindre aux membres du Con¬
seil d'Etat et de la Cour des comptes char¬
gés d'examiner les milliers de pourvois
formés contre la taxation pour la contribu¬
tion extraordinaire sut les bénéfices de
guerre des commissions composées d'an¬
ciens fonctionnaires supérieurs des finan¬
ces ou d'anciens magistrats de la Cour
des comptes ou des Cours d'appel.
Le projet est adopté et la séance; est

levée.
.»-» »

*5n débat parlementaire
sur le prix du pain

Paris, 4 mars. — Au cours de la réunion
hebdomadaire des présidents des groupes
et grandes commissions parlementaires, te¬
nue jeudi les représentants du parti socia¬
liste ont fait savoir qu'ils comptaient soule¬
ver un débat devant la Chambre lorsque
viendra en discussion le projet de loi por¬
tant ratification du décret relatif au prix du
pain.

UN CADAVRE
IÎ y a une moralité tragique et imprévue

à la tentative de grève générale des che¬
minots : c'est le cas de ce malheureux se¬
crétaire de Syndicat qui se suicide en lais¬
sant une lettre où il exprime ses regrets
d'avoir déclanché la grève. Il a obéi à la
pression venue de Paris, et il ne s'en con¬
sole pas. Le difficile n'est pas de faire son
devoir, mais de le connaître, a dit quel¬
qu'un. Ce brave citoyen a été pris entre ce
que M. Millerand a appelé la solidarité syn¬
dicaliste et la solidarité nationale. Il s'est
aperçu trop tard qu'un Français ne peut pas
sacrifier la seconde à la première. Il a payé
de sa vie ce noble scrupule de conscience.
Il serait peut-être indiscret de demander
aux meneurs qui ont tenté d'arrêter la vie
économique du pays ce qu'ils pensent de¬
vant ce cadavre. Sans doute, quand on prê¬
che le chambardement général, et l'oppres¬
sion de tous par quelques-uns, sous pré¬
texte d'assurer le bonheur universel com¬
me en Russie, on a aie cœur léger » à la
pensée que des enfants, des vieillards, des
malades peuvent souffrir ou mourir dnn
essai de propagande par le fait. Mais ces
victimes sont anonymes. EUes ne récla¬
ment pas personnellement EUes se ran¬

gent parmi aies vagues humanités ».
Celui qui vient de se tuer était le cama¬

rade Auguste Chabron. Il est là, le front
troué d'une balle, inanimé devant sa fa¬
mille éplorée. Il a eu le sentiment profond
qu'il avait commis une mauvaise action en
obéissant à des ordres venus de Paris; il
s'est fait justice sous le coup du remords.
Et pourtant, qui était responsable, ici, si¬
non les mauvais bergers, sinon ceux qui
prétendent imposer leur tyrannie irrespon¬
sable, gouverner les consciences, faire taire
le cri de conscience, disposer des ;< ca¬
marades » selon leur caprice et leur fantai¬
sie, plus absolus cent fois que les monar¬
ques orientaux eux-mêmes ?
Il faudra se souvenir du camarade Au¬

guste Chabron, vous autres, les bons ou¬
vriers de la tâche quotidienne. Les extré¬
mistes et les gréviculteurs l'oublieront ou

feindront de l'oublier. Mais vous, vous ver¬
rez toujours le camarade sanglant tombé
par la faute des « dirigeants » de la révo¬
lution. Son spectre se dressera entre eux
et vous, si jamais leur criminelle tentative
était renouvelée. Le mort vous parlera. Et
vous écouterez cette voix d'outre-tombe,
celle d'un camarade vraiment conscient,
celui-là, jusqu'à sacrifier sa vie à la dou¬
leur de n'avoir pas fait son devoir...

P. B.
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La reprise du service
au F.-O.

Paris, 5 mars.'— Sur le P.-O., le service est
assuré dans des conditions satisfaisantes, mal¬
gré qu'un certain nombre de cheminots n'aient
pas encore repris leur service. En attendant
cette reprise, la Compagnie a été dans l'obli¬
gation de décider certaines suppressions, bien
que pourtant tes grandes directions soient au
moins assurées une fois par jour. Sur le P.-O.
sont ainsi supprimés provisoirement les trains
quittant Paris à 17 heures pour Salncaize, à
18 h. 18 pour Bordeaux, à 20 h. 38 pour Tou¬
louse, à 21 h. 7 pour Le Croisic. Parallèlement
les trains qui venaient de Toulouse, Bordeaux
et Saincaize, et qui, respectivement, devraient
arriver à Paris pour la première direction à
9 h. 7 et 9 h» 24 et les autres à 12 h. 30 et 16 h.
41, n'ont pu être encore rétablis.
L'EFFERVESCENCE SUBSISTE DANS

LES SYNDICATS PARISIENS
Paris, 5 mars. — Deux des militants arrêtés

et mis en liberté provisoire, MM. Sirolle et Lé-
vêque, n'ont pas été réintégrés dans leur em¬
ploi sur le réseau de l'Etat. Ces sanctions que
les cheminots considèrent comme contraires à
l'accord intervenu, maintiennent encore une
certaine effervescence parmi les Syndicats pa¬risiens de chemins de fer.

Paris, 4 mars. — Les commissions des af¬
faires étrangères et de l'armée de la Cham¬
bre ont tenu cette après-midi une impor¬
tante séance commune, sous la présidence
de M. Louis Barthou, pour l'audition du pré¬
sident du conseil et du ministre de la
guerre.
M. Millerand a exposé la politique de la

France dans l'Afrique du Nord, dans le
Levant et sur 1e Rhin.
Répondant aux questions soulevées par

un rapport de M. Tardieu, il a fait con¬
naître les méthodes de travail et l'œuvre de
la commission interalliée de contrôle en
ce qui concerne le désarmement de l'Alle¬
magne, ainsi que les résultats déjà obtenus
pour. l'exécution intégrale des dispositions
du traité de Versailles. M. Millerand a rap¬
pelé les privilèges assurés à la France par
les termes du traité et par Te droit des
gens.
Il a établi enfin la situation qui ressort

des décisions récentes des alliés à l'égaTd
de la Russie.

LE DESARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
Dans ses déclarations, M. Millerand a

parlé principalement du désarmement de
l'Allemagne.
Il a indiqué qu'il se poursuivait sous lecontrôle de trois commissions : une mili¬

taire, à la tête de laquelle se trouve le
général Nollet, et les deux autres, aérienne
et navale, avec deux généraux anglais com¬
me présidents.
Les travaux de contrôle de ces commis¬

sions s'opèrent d'ailleurs normalement, si
l'on fait abstraction de quelques difficultés
qui se sont produites au début. Les rela¬
tions avec les autorités allemandes sont
correctes. Le général Nollet a fait décider
par le conseil des alliés que l'armée alle¬
mande serait réduite à 200,000 hommes le
10 avril, à 100,000 hommes le 10 juillet. Ces
dates ont été acceptées par les Allemands.
Les mesures pour la surveillance effec¬

tive des fabrications et celle des effectifs
dans la zone neutre sont en voie d'exécu¬
tion. L'Allemagne prétend avoir détruit dumatériel. Des explications lui sont deman¬
dées à ce sujet, parce que le traité lui in¬
terdisait de détruire elle-même ce matériel.
Répondant à diverses questions au sujet

de l'éventualité où l'Allemagne n'exécute¬
rait pas ses engagements, le président du
conseil a déclaré que le traité lui-même
prévoyait des sanctions, notamment la sus¬
pension des délais d'évacuation des zones

occupées et l'application de clauses com¬
prises dans les annexes qui permettent des
représailles économiques et financières.

NOTRE POLITIQUE A L'EGARD
DE LA RUSSIE

Interrogé au sujet de la Russie, M. Mil¬
lerand a rappelé que le Conseil suprême
avait décidé le 17 février de reprendre les
relations commerciales avec les coopérati¬
ves, sans les reprendre avec les Soviets et,
le 34 février, de charger une commission
de faire une enquête. La situation n'a pas
changé.
M. Millerand ajoute qu'il persistait à

penser qu'il y avait lieu d'attendre, pour
examiner l'éventualité d'une conversation
avec les Soviets, que ceux-ci aient prouvé
que leur état d'esprit s'était modifié.

NOTRE SITUATION EN ASIE MINEURE

Paris, 4 mars. — Au cours de la réunion
commune des commissions des affaires ex¬

térieures et de la guerre, M. Millerand a
déclaré qu'il aurait souhaité entretenir ses
collègues des discussions relatives à la
Turquie, mais, par égard pour nos alliés
et à la suite d'engagements pris de part et
d'autre de ne rien communiquer sur les
négociations en cours tant que les résultats
obtenus ne seraient que partiels, le pré¬
sident du conseil n'a rien dit des trac¬
tations de Londres. Il a poussé le scrupule
jusqu'à ne pas permettre l'audition par
les commissions du général Franchet d'Es-
perey, que la commission des affaires
étrangères avait souhaité entendre. Cepen¬
dant, M. -ividlerand a parlé des événements
de Cilicie, de l'aiïaire de Marach, de l'ex¬
pédition de la colonne Normand, des mas¬
sacres d'Arméniens. Il a signalé tout ce
qu'il y avait de faux et de tendancieux
dans certaines nouvelles pessimistes de
sources anglaise ou américaine, annonçant
des échecs français, dont la prise d'Alexan-
drette. La situation est délicate en Asie
Mineure. M. Millerand entend procéder
avec la plus extrême prudence à la mise
en valeur intégrale des droits reconnus à
la France par les traités.

LE TONNAGE
La question du tonnage a été posée. Sur

ce point, l'accord a été unanime, et, de
façon très nette et très formelle, les com¬
missions ont fait connaître au président
du conseil que le tonnage actuellement en¬
tre les mains de la France ne devait sous
aucun prétexte lui être enlevé,

NOTRE ARMEE

M. André Lefèvre, ministre de la guer¬
re, a brièvement parlé de l'état des effec¬
tifs de l'armée française, qui oblige à gar¬
der la classe 1918 quelques semaines après
l'incorporation de la classe 192», et le pré¬
sident du conseil a conclu en disant qu'il
espérait arriver assez vite à un notable
allégement des charges militaires du pays.

Paris, 4 mars. — A la suite de ces décla¬
rations, un grand nombre de membres ont
tenu à interroger le gouvernement. M.
Louis Barthou a posé certaines questions
relatives à l'exécution du traité, aux évé¬
nements de Cilicie et à la situation des
Français en Russie, sur laquelle il a appelé
l'attention de M. Millerand.
MM. Comudet, Escudier, Galli, Rollin,

Marc -sangnier sont intervenus en faveur
des intérêts commerciaux de la France en
Russie, en Pologne, etc. Les relations de
la France et des Etats limitrophes de la
Russie avec le gouvernement des Soviets,
la situation des prisonniers russes en Fran¬
ce ont été envisagées par plusieurs de ces
orateurs, ainsi que par MM. Cachin, Er-
lich, Patureau, Mjraiïd, Mandel, Josse, Gé-
rald, Ossola, de Gian, Gaiihard-Bancel et
Painlevé.
MM. Raynaud, Wetterié, de Giandmaison,

Guemter, "le général de Castelnau ont inter¬
rogé les ministres sur un grand nombre
de problèmes soulevés par l'exécution du
traité de Versailles.
La politique militaire de la France d'une

part, les droits de la France en Orient
d'autre part, ont fait l'objet d'interven¬
tions énergiques de-MM. Lenail, Margaine,
Paisant, Benazet, de Cassagnac, Marin, Fa-
bry et du général cte Castelnau, îïuxquell'es
le ministre de la guerre a répondu par un
exposé de l'ensemble des mesures qui sont
actuellement à l'étude ou en cours d'exé-
cution-

ON ENTEND LES PREMIERS TÉMOINS :

MM. William Martin, Paléologue et Jules Cambon
M. Caillaux a été le Sturmer de la France **

dans sa déposition M. Paléologue.

Vous donnez
aujourd'hui

Vous recevrez

Bemain
ISO francs

La grèvel dans les mines du Nord
et du Pas-de-Calais

Béthnme, 5 mars. — La grève est complète
ce matin aux manies do Maries, où 13,000 ou¬
vriers c.hôment, et aux mines de Ferray, où il
y a 2,000 grévistes. La grève est partielle aux
mines de Béthume, où il y a 1,400 grévistes sur
5,000 ouvrière, le travail complet continue
aux mines de Nœux et de Bruay.

La république des Soviets
a-t-eiîe été proclamés

an Portugal?
$

Madrid, 5 mars. — Des nouvelles parti¬
culières reçues des villes de la frontière
semblent confirmer la proclamation de la
république des Soviets au Portugal. Tou¬
tefois, la légation de Portugal à Paris n'a
reçu aucune confirmation de ces bruits.
Madrid, 4 mars. —. Les communications par

télégraphe ainsi que par chemins de fer sont
totalement interrompues entre l'Espagne et le
Portugal.

Troubles sanglants
Madrid, 5 mars. — Des voyageurs venant

kdu Portugal assurent que des troubles, au¬raient éclaté au Portugal. Des coups de
feu auraient été tirés à Lisbonne, Porto et
Vizeo. Selon les nouvelles reçues de la
frontière portugaise, des bombes ont été
lancées, et des coups de feu auraient été
tirés sur un train militaire,

Un démenti
Madrid, 5 mars. — La légation du Portu¬

gal à Madrid dément formellement la nou¬
velle qu'une révolution soviétiste aurait
éclaté au Portugal.
La légation a reçu hier soir encore des.

nouvelles normales relatives aux affaires
du service.

EN ANGLETERRE
Déclarations de M. Lioyd George

sur Ses massacres d'Arménie
Londres, 4' mars. — Cette après-midi, à'

la Chambre des communes, M. Lloyd Geor¬
ge, interpellé sur les récents massacres
d'Arméniens, répondit que ces questions
sont en ce moment discutées par les gou¬
vernements alliés et leurs représentants à
Constantmople. « J'espère, a-t-il dit, que le
Parlement comprendra que des déclarations
sur ces sujets seraient pour le moment
prématurées. »
Le premier ministre a déclaré que

l'anxiété du public était partagée par les
gouvernements alliés. Dès que les graves
nouvelles au sujet des récents massacres
en Arménie ont été reçues, elles ont formé
l'objet, de la part du Conseil suprême,
de l'examen le plus attentif. Une décision
a été prise et communiquée aux représen¬
tants des alliés à Constantmople. Les alliés
attendent en ce moment la réponse de
leurs représentants.
M. Lloyd George a ajouté que le gouver¬

nement français reconnaît pleinement sa
responsabilité en ce qui concerne la Cili¬
cie, mais néanmoins le gouvernement bri¬
tannique est prêt à lui donner tout l'appui
en son pouvoir afin d'assurer la protection
des minorités.

Les Etats-Unis et la question turque
Londres, 4 mars. — M. Lloyd George a

déclaré à la Chambre des communes que
les Etats-Unis n'ont pas refusé d'une fa¬
çon catégorique d'accepter le mandat pour
Constantmople, mais qu'ils se sont reti¬
rés de la discussion. Les conditions de paix
avec la Turquie sont encore l'objet dune
discussion, et le gouvernement américain a
refusé l'invitation de participer à la Con¬
férence.

EN TURQUIE
DEMISSION DU GOUVERNEMENT TURC

Constantmople, 4 mars. — En raison delà
gravité des nouvelles, le cabinet a démis¬
sionné. Le sultan a fait appel an maréchal
Izzet pacha.

les Allemands coupables
réclamés par l'Angleterre

se seraient enfuis
Londres, 4 mars. — Sur les douze Alle¬

mands portés par la Grande-Bretagne sur
la liste des coupables qui devront être jugés
à titre d'essai par la cour de Leipzig, six
se seraient déjà enfuis d'Allemagne. Les
autres déclarent ouvertement qu'ils espè¬
rent également se mettre â l'abri avant que
la liste de l'Entente ne soit transmise offi¬
ciellement à Berlin. L'amirauté connaît les
noms de quelques-uns des coupables qui se
sont réfugiés en Hollande et en Suède. Les
coupables dénoncés par l'Angleterre sont
tohs aecusés d'avoir torpillé des navires-
hôpitaux ou d'avoir bombardé et coulé des
bateaux de sauvetage ou des bâtiments non
armés.

Encore une réserve votée
par le Sénat américain

Washington, 5 mars. — Le Sénat a adopté
par 48 voix contre 21 la réserve relative au
Chantoung, mais il en a supprimé toute
mention du Japon et do la Chine.

La Grèce ratifie les traités
Athènes, 28 février (retardée). — La

Chambre a ratifié en première lecture les
traités de paix allemand, autrichien .et bul¬
gare.

La France maintient
sonpoint de vue auConseil suprême
Pai'is, 4 mars. — On ne sait pas quand

sera publiée la déclaration préparée à Lon¬
dres par le conseil suprême des alliés, car
deux de ses passages ne sont pas encore
conformes aux idées exprimées par le gou¬
vernement français-
L'un des passages en question concerne

las relations de la Russie soviétiste avec les
Etats limitrophes. Le gouvernement fran¬
çais maintient que les principales puissan¬
ces alliées ne doivent pas abandonner la
politique qu'elles ont définie le 24 février
et qu'il ne leur appartient pas d'exercer sur
la Pologne, la Roumanie ou les autres
Etats limitrophes une pression qui mettrait
ces Etats dans la nécessité de conclure la
paix avec les bolcheviks.
Quant à l'autre point sur lequel le gou¬

vernement français élève des objections, il
est relatif à l'emprunt que l'Allemagne se¬
rait autorisée à contracter auprès des puis¬
sances neutres pour se procurer les vivres
et matières premières dont elle a besoin.
On a proposé que les recettes affectées au
service de cet emprunt fussent soustraites
au contrôle de la commission des répara¬
tions et confiées à la surveillance d'une au¬
tre commission.
Le gouvernement français estime qu'en

dessaisissant ainsi la commission des répa¬
rations et en créant une autre autorité en
face d'elle, on ne respecterait pas les inté¬
rêts légitimes des nations qui ont droit à
des indemnités.

LA CLASSE 1920
sera mise en route du 15 au 18 mars
Paris, 4 mars. — Les jeunes gens de la

classe 1320, les ajournés des classes 1918 et
1919 et les exemptés de la classe 1919 recon¬
nus bons pour le service (armé ou auxi¬
liaire), seront mis en route pour rejoindre
leurs corps d'affectation les 15, 16, 17 et 18
mars courant.

Paris, 4 mars. — 'A Paris, à Buenos-
Ayres, t Rio-de-Janeiro, à Florence, à
Rome, à Naples, partout où il passe, M.
Caillaux prend contact ou s'entoure des
Almereyda, Landau, Duval, Bolo, Lenoir,
Minotto, Lipscher, Duverger, Cavallini,
Ricci, Scarfoglio, etc., etc., instruments
plus ou moins déguisés des Lancken, Lux-
bourg, Hohenlohe e<t autres chefs occultes
ou avoués de l'espionnage allemand. L'ac¬
cusation, qui a terminé aujourd'hui son
interrogatoire, qui ne fut que d'ordre gé¬
néral,voit dans ces personnages des agents
de liaison entre Caillaux et l'Allemagne
pendant la guerre. C'est de là qu'elle con¬clut spécialement au fait « d'intelligences
avec l'ennemi », crime prévu et puni parles articles 77 et 79 du Code pénal, Gl et
205 du Code de justice militaire.
Toutefois, la preuve juridique de ce cri-,

me n'apparaît pas encore, et c'est pour¬
quoi les dépositions des témoins vont avoir
un intérêt qu'on perd appeler capital.
Trois hauts personnages ont déposé au¬

jourd'hui.
Le premier fut M. William-Martin, an¬cien çhef du protocole, qui déclara avoir

reçu de S. M. le Roi d'Espagne des confi¬dences desquelles il résulte qu'un émissai¬

re de M. CaMauxaurait apporté au roi des
menaces graves
Un homme grand et élégant, au masque

romain, au verbe froid et énergique, M.
Paléologue, ambassadeur de France en
Russie en 19U, paraît ensuite. Sa déposi¬
tion se divise en deux parties. Dans la
première, très modérée, il demeura dans
les limites des questions posées. Dans la
seconde, invité à donner plus librement
ses « impressions » sur la politique géné¬
rale de M. Caillaux, il fait de cette poli¬
tique une courte critiqué pour aboutir à une
conclusion foudroyante. L'éminent ambas¬
sadeur, tourné vers M. Caillaux et le re¬
gardant de haut, le frappe de cette phrase
accablante : « M. Caillaux a été le Sturmer
de la France ! » Atteint comme par un
coirji de feu, M. Caillaux ne bouge point,et M" de Moro-Giafferi élève contre cette
attaque directe une protestation de prin¬
cipe qui ne peut dissiper la profonde émo¬
tion produite. Ce cri, jeté par un homme
qui, par devoir professionnel, a connu
toutes les intrigues de coulisse vérifiables
ou non, a glacé l'atmosphère.
M. Jules Cambon, ambassadeur dé

France à Berlin en FM, et précé¬demment, était très attendu, Nous en-

Paris, 4 mars. — A l'ouvefiure de l'aw-,
dience, le procureur général, revenant sur
l'article « Les Responsables », dont la lec¬
ture a été faite la veille, demande à M.
Caillaux d'indiquer l'origine du propos
qu'il attribue au président de la Républi¬
que en lui faisant dire, le 1er août 1914:

« La France ne se laisse pas déclarer la
guerre. »
D. — Quels sont les ministres auxquelsfait allusion M. Caillaux comme lui ayant

rapporté ce propos. Il est dît aussi dans
l'article « qu'on ne voulait pas de paix ».
Qui est-ce « on » 7
R. — Je tiens à m'expliquer sur l'ensem¬

ble de l'article, et, tout en le faisant, je ré¬
pondrai à votre question précise.
L'accusé expose alors que l'article « Les

Responsables », écrit en mai ou juin 1915.
n'était qu'un assemblage de documents de¬
vant être utilisés pour des travaux futurs.
C'est ainsi qu'il s'en est servi dans son livre
sur Agadir, dont tout le début fut pris à'cet
article.
M. Caillaux ajoute :
— D'ailleurs, que pouvais-je faàre d'autre?

Des discours en Comité secret ? Je n'ai pas
jugé devoir le faire. J'ai gardé mon ma¬
nuscrit pour m'en servir à mon heure. L'ar¬
rêt de renvoi m'impute, à propos de ce
document, certaines intentions et certains
projets. Mais quelles preuves en donne-
t-on ? Aucune.
On devrait me savoir gré de la réserve

que j'ai apportée à me servir de mon ma¬
nuscrit 11 a été publié en Angleterre des
livres autrement audacieux. Personne n'a
songé à les poursuivre chez nos voisins,
car, en Angleterre, on respecte la pensée-
Et M. Caillaux de s'écrier :
— Or, ici, c'est un procès en hérésie

qu'on intente contre moi I Encore une fois,
on me prête des intentions en se plaçant
dans le domaine des hypothèses, ce qui est
faèile; mais qu'apporte-t-on comme preuve?
Rien, rien, rien!
Le procureur général m'a demandé de

dire de qui je tenais les renseignements
sur ce qui s'était passé au conseil des mi¬
nistres. J'ai reçu ces confidences de minis¬
tres du cabinet Viviani. Vous me demandez
teur»nom ? Pour qui me prenez-vous ?
M. Caillaux termine en s'êcnant, :
— J'ai toujours été dévoué à la défense na¬

tionale, mais je voulais qu'on eût constam¬
ment en vue les réalités de la vie écono¬
mique.
D. — Je maintiens ma question. Vous

avez dit que vos renseignements sur les
paroles prononcées au conseil des minis¬
tres du 1er août 1914 vous les teniez de
ministres du cabinet Viviani. Je vous don¬
ne rendez-vous au moment où nous enten¬
drons M. Viviani.
M. Caillaux : Je retiens. Monsieur le Pro¬

cureur général, que vous me faites exclu¬
sivement un procès de pensée pour un
travail que je n'ai pas publié.

LES TÉMOINS
M. William Martin

Les menaces de M. Caillaux
. au roi d'Espagne

Grï passe immédiatement à l'audition des
témoins. Le premier introduit est M. Wil¬
liam Martin, ministre de France à Lisbon¬
ne.

M. William Martin
ayant prêté serment,
le procureur général
s'adresse à lui en ces
jarmes :
— Voùdriez-vous dire

à la Cour la conver¬
sation que vous avez
eue avec S. M. le roi
d'Espagne, le 30 jan¬
vier 1912 ?
R. — Quand j'ai

quitté Madrid, le 30
ijk janvier 1912, pourJÊk venir occuper lesJ®§F j&mêê, fonctions de chef de

^^^-3 cabinet do M. Poih-
caré, président du
conseil, ministre des
affaires étrangères,

Photo Manuel. le roi d'Espagne m'a
prié de venir le voir.

Il m'a parlé des événements qui s'étaient
passés au cours de l'année. « Je tiens, m'a-
tdldit.à ce que vous avertissiez le gouverne¬
ment français du fait suivant : La situation
a été assez tendue entre nous à ce moment.
M. Caillaux, alors président du conseil, m'a
adressé des menaces. Je n'ai pas peur de ces
menaces, mais je les ai consignées. Avertis¬
sez M. Poincaré. »

Le procureur général : Le roi d'Espagne
vous aurait dit : « Je n'ai pas peur de ces
menaces, mais comme on ne sait jamais
ce qui peut arriver, j'ai consigné le fait;
j'ai mis le papier sous enveloppe scellée
que j'ai enfermée dans un coffre-fort. Veuil¬
lez avertir M. Poincaré. »
R. — En effet, c'est là ma déposition, je

la maintiens.
M0 Sttouiet : Le témoin affirme-t-il que

c'est au -roi d'Espagne lui-même qu'un
émissaire de M. Caillaux a porté le messa¬
ge menaçant 7
R. — J'ai répété ce que le roi m'a dit.
D. — Le témoin dit que le fait s'est passé

au moment où les relations étaient des
plus tendues entre la France et l'Espagne.
Devant le capitaine Boochardon, il a dit
que c'était au cours de Tété précédent,
août ou septembre.
R. — Oui!
D.— Si je comprends, il s'agissait de me¬

naces de mort, puisqu'il prend des dispo¬
sitions testamentaires en mettant dans un
coffre le récit des menaces. Quelle a été
l'attitude du témoin en face de cette décla¬
ration importante 7 Qu'a-t-îl dit au roi 7 A-
t-il dit que M. Caillaux avait pu être trahi
par un émissaire peu qualifié fl
R. — J'ai manifesté de l'étcamement; je-

n'ai pas posé de questions.
D. — Qui était l'émissaire?
R. — Le roi ne me Ta pas dit. (Mouve¬

ments.)
D.— Le témoin a-t-il été en relation à

Paris avec l'ambassadeur d'Espagne Pérez
CabaJlero ?
R.— Oui, j'étais introducteur des ambas¬

sadeurs. (Rires.)
D.— Vous a-t-il parié de ces propos?
R.— Non.
D. — Le témoin a-t-il entendu parler de

dépêches dans lesquelles il était question
de ces propos ?

M0 Moulât. — Je veux montrer, à ce sujet,
, comment a été constitué le dossier de l'ac¬
cusation et comment se sont établies les
légendes sur M. Caillaux. J'aurai des piè¬
ces à lire d'un caractère tel, que je deman¬
de à M. le Président dû soHicfter de la

i

Cour qu'elle se constitue à buis clos. (Mou¬
vements.) v
M. Lescouvé fait remarquer qu'il faudrait

pour cela que la défense déposât des con¬
clusions après avoir soumis au procureur
général les pièces qu'elle veut lire.
Me de Moro-Giafferi : Nous ne voulions

rien communiquer avant d'avoir entendu la
déposition du témoin. On peut ajourner la
question jusqu'à la suspension.
M. le Président : C'est entendu.

M. Paléologue
On introduit ensuite M. Maurice Paléolo¬

gue, ambassadeur de France, secrétaire gé¬
néral du ministère des affaires étrangères.

néral du ministère
des affaires étrangè¬
res.

A la demande du
procureur général,

le témoin donne
quelques explica¬
tions sur certains in¬
cidents qui se pro¬
duisirent au moment
où il était directeur
des affaires politi-
ques, en 1911 et 12, et

|§1 notamment sur l'in¬
cident auquel il fut
mêlé à propos de té¬
légrammes expédiés
de Berlin et qui au¬
raient été déchiffrés
et divulgués. Cet in,

m. cnusseau-Fiaviens. l'objet
d'une conversation

entre le témoin et M. de Lancken; ce der¬
nier se déclara satisfait des explications de
M. Paléologue.
Le témoin fait connaître ensuite son senti¬

ment sur la politique de M. Caillaux. Il estime
que ce dernier a manqué de sang-froid en 1911
et que la politique de l'ancien président du con¬
seil a eu pour seul résultat d'augmenter l'ar¬
rogance de l'Allemagne.

Un vit incident
M. Paléologue Ranimant peu à peu prend

sévèrement à partie M. Caillaux, et, se
tournant vers lui :

— A partir de 1916, dit-il, je me rends
compte que Ton cherchait à nous entraîner
à une paix de compromis. D'ailleurs, le
ministre russe Sturmer avait autour de lui,
à cette époque, des personnages suspects,
comme M. Caillaux avait des Minotto. des
Lipscher.
Et le témoin lance à M. Caillaux : « Vous

avez été le Sturmer de la France I »
Cette apostrophe -provoque un vif émoi

dans l'Assemblée.
D'un même élan, M«» de Moro Giafferi et

Moutet se lèvent.
!V}° de Moro Giafferi. — Je proteste de tou¬

tes mes forces contre un pareil langage !
Me Moutet : Nous ne laisserons pas insul¬

ter M. Caillaux, même par un témoin, mê¬
me par un ambassadeur ! (Bruit prolongé.)
Me de Moro-Giafferi invoque la loi.
Le président : La protestation de la défen¬

se a été entendue. L'incident est clos.
Me Moutet : Vous avez eu connaissance de

la correspondance entre M. Caillaux et M.
Cambon. N'en ressort-11 pas qu'à tout mo¬
ment, sur la politique et les concessions à
faire, M. Caillaux et M. Cambon étaient
d'accord ?
M. Paléologue : Oui. (Mouvement.)
Me Moutet : Le témoin a dit que M. Cail¬

laux avait discrédité nos alliances au mo¬
ment où la France en avait besoin. Sur quel
fait précis repose cette accusation ?
R. — J'ai dit qu'étant directeur des affaires

politiques, on m'avait rapporté des propos
de M. Caillaux de nature à discréditer notre
système défensif d'alliances.
Me Moutet : Je retiens ceci, que c'est d'a¬

près des propos que vous vous êtes fait une
opinion.

le contrôle des valeurs étrangères
admises à la cote

M'- MOutet : Devant le président do la coin-
mission d'instruction vous avez porté contre
M. Caillaux une accusation précise : vous
avez uèclaré que M. Caillaux aurait retiré
au ministère des affaires étrangères son
droit de contrôle sur l'admission des va¬
leurs étrangères à la cote de la Bourse et
qu'ainsi il avait pu venir en aide à la finan¬
ce allemande qui traversait une crise dan¬
gereuse. Sur quel fait précis cela repose-
Vil ?
R,— En effet, en 1911, M. Caillaux à re¬

tiré aiu ministère des affaires étrangères
le moyen d'action très efficace dont il vient
d'être parlé. M. Poincaré fit restituer ce
droit au ministère des affaires étrangères
lorsqu'il arriva au pouvoir.

M0 Moutet : Prenez-vous la responsabilisé
d'accuser M. Caillaux d'être venu en aide
au marché allemand ?
R. — L'argument qui a servi au gouver¬

nement pour restituer le droit dont il s'agit
aux affaires étrangères est que M. Cail¬
laux avait fait ce que vient de dire la dé¬
fense.

M. Caillaux intervenant fait de la ques¬
tion un exposé technique qu'il termine par
la déclaration suivante :
En 1911, lorsque je redevins ministre, les

hommes d'affaires se plaignirent à moi de
certaines exigences des affaires étrangères;
on me signala de la part de celles-ci cer¬
taines recommandations bizarres en faveur
de certaines valeurs. Alors je prétendis re¬
mettre les choses à leur vraie place en res¬
tituant au ministère des finances le droit
qui lui appartenait, 1e ministère des affai¬
res étrangères n'ayant à intervenir que pour
les affaires que le ministre des finances lui
soumettait. Après mon départ du minis¬
tère M. Poincaré est revenu à l'état de
choses ancien. C'est son affaire. En 1913,
rentré au gouvernement, je reçus, à plu¬
sieurs reprises. M. Paléologue. La conver¬
sation se maintint 'toujours sur le terrain
financier.
M. Paléologue. — C'est exact.
M Caillaux. — L'admission des valeurs

à la" cote n'a rien à voir avec les opérations
de trésorerie faites à un moment donné
sur le marché de Berlin. On a prétendu
qu'en 1911, à mon instigation, des avances
au marché allemand auraient été consen¬
ties par des banques françaises pour soula¬
ger ce marché. Créât faux ! 11 y a d'ailleurs
un rapport de M. Klotz qui constate qu'il
n'y a eu de ma part aucune opération du
genre de celle dont je viens de parier. Ce
rapport qualifie sévèrement les allégations
contraires.

Ph. Chusseau-Fîavleni.

tendîmes un homme distingué, très eahne,
habite et prudent, parler agréablement des.
grands problèmes politiques qui dominent
depuis quinze ans la diplomatie euro¬
péenne.
Il reconnut que les suggestions reçues

par lui de M. Caillaux, quand il était au
pouvoir, n'ont guère différé de certes de
ses prédécesseurs ou successeurs. La dé¬
fense, ici, triomphe. Elle s'épanouit ptus
encore lorsque M. Cambon reconnaît
avoir adressé, après Agadir et au sujet du
Maroc, une lettre de chaleureux remercie¬
ments pour l'appui trouvé par lui auprès,
de M. Cailloux pendant ses dures et dan¬
gereuses négociations. Alors, triomphant,,
voici que M" Moutet donne lecture de cette,
lettre. Sur ce, M. Cambon, bonhomme,
ajoute que sachant trop combien des hom¬
mes de bonne volonté peuvent être divisés
non sur le but, mais sur les moyens, il a
écrit aussi à M. de Selves une lettre non
moins chaleureuse.
A cette conclusion bien inattendue, des

rires unanimes courent sur tous les bancs
et sur les lèvres mêmes de l'honorable di-
ploinate. Mais l'accusé, qui se confondait
déjà en révérences reconnaissantes, reste
pantois. Ses avocats aussi. H. S.

M. Cambon
Après une suspension d'audience, le pré¬sident annonce qu'on décidera demain si

te huis clos réclamé par la défense doit
être prononcé. Puis on introduit M. Cam¬
bon, notre ancien ambassadeur à Berlin,
dont la venue à la barre provoque un mou¬
vement de déférente
attention. Le procu¬
reur général l'ac¬
cueille en ces ter¬
mes :
— Vous étiez am¬

bassadeur' à Berlin
en 1911. Vous y avez
défendu les intérêts
de la France avec
une intelligence et
un tact qui vous va¬
lent la reconnaissan¬
ce de tout le pays.
(Murmure d'appro¬
bation.) ,
M. Lescouvé invite

ensuite le témoin a '
s'expliquer au sujet
de l'abandondu droit
de préemption de la
France sur le Congo
belge.
M. Cambon explique les difficultés des né¬

gociations avec l'Allemagne. En oe qui con¬
cerne l'abandon de ce droit de préemption dont
il fut question dès 1911, le témoin ne croit pas
que ce soit M. Fondère qui ait pris l'initiative
d'en parler.
La défense

bon sur les i
.

sur les négociations de 1905, les accords de
1909. Mais tout cela n'est guère de nature â
éclairer la religion des membres de la Haute
Cour, dont la plupart n'ignorent nen des faits-
énoncés.
On arrive enfin à la politique du minis

tèTô Caillaux.
Me Moutet pose au témoin la question

suivante :
— Je lis dans le rapport de M. Pérès qu'il

s'agissait d'établir une ère nouvelle dans la
politique franco-allemande, qu'il s'agissait
d'une entente générale avec l'Allemagne
sans conditions ni réserves. Considériez»
vous que M. Caillaux dans ses dépêches-
ait eu la pensée d'inaugurer une ère nou¬
velle par une politique qui fortifiât en quel¬
que sorte le traité de Francfort ?
M. Cambon répond : Comme l'opinion e»

France était flottante et comme on ne voyait
pas l'importance de la question du Maroc,
j'ai profité de ce que M. Caillaux était pré¬
sident du conseil pour lui dire d'agir sut
ses collaborateurs pour les amener à pen¬
ser comme lui. Je n'ai donc pas reçu d'ins¬
tructions de M. Caillaux, mais je lui al
écrit, comme président du conseil d'alors,
pour lui faire connaître mon sentiment,
comme il m'a fait connaître le sien. Voilà
tout.
D. — Le 3 novembre 1911, vous avez écrit

à M. Caillaux : « Je crois que je puis enfin
vous féliciter d'avoir mené à bien l'œuvre
de notre accord marocain; votre gouverne¬
ment aura toujours l'honneur d'avoir ter¬
miné l'œuvre commencée dans l'Afrique du
Nord par la restauration. »
Si délicate que soit ma question, avez-

vous quelque chose à retrancher à cette
lettre ?
R. — Non 1 J'ai vu au cours de ma via

publique des hommes également passion¬
nés pour le bien public quoique séparés
par diverses questions. Ce que j'ai écrit à
M. Caillaux je l'écrirai encore. J'ai écrit
une lettre analogue à M. de Selves, lui
disant que l'œuvre accomplie par lui lui
faisait également honneur. (Rires.)
Ma Moutet. — A d'autres moments, vous

avez remercié M. Caillaux de l'appui qu'il
vous avait donné. Le 10 juillet, notamment,
vous lui écriviez à ce sujet. Le 4 septembre
encore, vous lui écriviez que ses encoura¬
gements étaient un grand appui, -et que
c'était un plaisir d'être ainsi soutenu dans
la bataille quand il y a derrière soi des
gens
aviez
tout cas,
porté l'appui que vous lui avez demandé."
M. Cambon.— Certainement.
M® Moutet. — Je suis convaincu, en mon

âme- et conscience, que c'est parce que M,
Caillaux vous a apporté cet appui qu'il est
aujourd'hui sur ce banc. (Mouvements.)
L'audience est levée.
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La Légion d'honneur à Lunéville
et à Gerbeviller

Nancy, 5 mars. — Lunéville et Gerbevil-
ler-la-Martyre recevront prochainement la
croix de la Légion d'honneur. Peu de ci¬
tés lorraines ont, en effet, autant soifffert.

Mouvement administratif
Paris, 4 mars. — Dans le mouvement admi¬

nistratif arrêté ce matin en conseil des minis¬
tres, nous relevons les nominations suivantes :
Préfet de la Dordogne, M. Poivert; préfet de

la Mayenne, M. Petisné, secrétaire général du
Rhône pour la police; préfet de la Mayenne,
en remplacement de M. Petisné, mis à la dis¬
position du président du conseil, ministre des
affaires étrangères, M. Laurent, secrétaire gé¬
néral de la Moselle; préfet de la Nièvre, M.
Bernard, préfet de l'Allier; prélet de l'Allier,
M. Moisson, préfet du Var; préfet du Vâr, M.
Cauwes, sous-préfet de Valenciennes; préfet du
Var, en remplacement de M. Cauwes, mis à
la disposition du ministre des régions libérées,
M. Bagrnier, préfet de la Corse; préfet de la
Corse, M. Meunier, secrétaire général de
l'Hérault.
Sont nommés sous-préfets :
De Marvejols, M. Carrayrou, conseiller de

préfecture de Tarn-et-Garonne; de Valencien¬
nes, M. Lachaze, secrétaire général de la Hau¬
te-Vienne; Lavaud, sous-préfet de Murât; de
Murât, M. Bizordel, chef de cabinet de préfet;
de Cosne, M. Heumann, sous-préfet de Confo-
lens; de Confofens, M. Lacoul-oumère, sous-
préfet de Redon; de Redon, M. Maingard, sous-
préfet de Saint-Yrieix; de Saint-Yrieix, M. Des-
taiileur, secrétaire général des Deux-Sèvres;
de Barbezieux, M. Boîteau, ancien chef de ca¬
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DEUXIEME PARTIE

Les noces aaoSres

CHAPITRE XVI

^ Les déceptions de PansanïeHo
(Suite)

Pansaniello, suffoqué, balbutia :
— Ma maîtresse morte... c'est affreux I...
Machiavel le toisa :
— Pas de comédie de larmes, sacripant...

■Hors d'ici...
Pansaniello, atterré, s'inclina jusqu'à

lierre.
£ Comme il se redressait, il se sentit saisir

bras par une matin de fer-
Cette fois, il crut mourir de frayeur,
Lodovico d'Arezzo était devant lui.
— Que fait là ce misérable, dit-il à Ma-

pbiavel...
Je viens die le chasser...

pas quitté Rome, demain je te fais pendre
devant la porte de mon palais...

» Fuis, débarrasse-nous de ta présence
abjecte.
Pansaniello, éperdu, titubant, tourna sur

lui-même, ne sachant où fuir le plus vite
posslble.
La rude main gantée de Lodovico s'abat¬

tit sur sa joue... . . ^

Le misérable, vert d'effroi, se mit à hur¬
ler, s'élança dans l'escalier.
Mais au bas, il se heurta au valet à ehe-

veux roux qui, voyant comment on avait
traité cet hôte haï de toute la valetaille, ren¬
chérit sur ceux d'en haut, et, prenant un
gourdin, en asséna sur les épaules et la tete
de l'intendant de si furieux coups qafi
alla choir dans le ruisseau-
Machiavel et Lodovico n'avaient pas at¬

tendu la fin de l'aventure...
Ic Florentin, les lèvres pincées, l'œil mé¬

fiant, avait précédé Lodovico, le conduisant
dans son cabinet de travail.
A brûle-pourpoint, il dit :
— Vous venez vous assurer que VesperaAdolanto est bien morte 7
» Elle est morte, en effet.
» Je vais vous conduire auprès dé soa ca¬davre.
Flegmatique, Lodovieo répondit :
— Je ne veux pas voir Vespera. Depuis

'uustemps, tout lien était rompu entre nous.Cette femme était une étrangère pour moi.
— Pourquoi Tavez-vous fait assassiner ?
— Pardon, messiro Machiavel, je ne faisjamais tuer mes ennemis, je les tue moi-

même. Mais quand mes ermemis sont des
femmes, je ne fais ni l'un ni y —

Celui qui a. frappé la "

—Oui, il vernit offrir à Vespera «ne som¬
me d'argent qui, par son importance, devait
me débarrasser à tout jamais de ses impor-
tunités.

» Je ne voulais pas que sa présence pût
être un obstacle à mon mariage, ni qu'elle
pût inquiéter ma fiancée par l'envoi de
lettres mensongères et calomniatrices.

» Mon père, le prince d'Arezzo, avait mis
à ma disposition une fortune.

» Cest cette fortune que mon page devait
offrir à Vespera Alodante, fortune que ie
m'engageais à lui remettre une fois qu'elle
aurait quitté Rome.

» Quoi qu'il en soit, le page, exaspéré sans
doute par les reproches de Vespera, Ta irap-
pée si malheureusement qu'il croit l'avoir
tuée.
— Oui, dit Machiavel, elle est morte.
— Tout ému, il est venu aussitôt m'avouer

sa faute.
— Dites son crime.
Lodovico, goguenard, regarda Machiavel.
— On m'a parié du « Prinee », dit-il. On

m'a dit que dans cet ouvrage, dont vous
êtes l'auteur, ne sont considérés comme fau¬
tes que les crimes inutiles, et que dans cer¬
tains cas le crime devient une nécessité...
— Vous n'êtes pas dans un de ces cas.
— Aussi, n'est-ce pas moi qui ai tué,
» Mais connaissez-vous tes raisons de mon

page ?
» Peut-être avait-il lu le « Prmce- » avant

de frapper et sfest-il inspiré de vos maxi¬
mes...
— Ceci est de là raillerie, dit Machiavel

avec humeur, et de la plus exécrable. D'ail¬
leurs, mon lèvre est. fait pour les princes,'

et non poar —

moi. Je suis responsable de ce crime, ayant
offert l'hospitalité à la victime.
— Alors, messire Machiavel, je tiens le

coupable à votre disposition.
Machiavel sursauta.
Cette facilité à abonder soudain dans son

sens l'inquiétait.
— Je préviendrai la justice, dit-il.
— Et vous agirez sagement, fit remarquer

Lodovico. C'est elle qui établira les causesde la mort, et je croîs que cette mort fera
quelque bruit, étant donné que le meurtrier
est un serviteur de la maison d'Arezzo, en¬
vers laquelle le Saint-Père a de grandes
obligations; étant donné aussi que la victi¬
me, jadis condamnée par l'Inquisition, au¬
rait dû se trouver dans ses cachots, et non
sous te toit de messire Machiavel, qui a
abrité, oh ! sans 1e savoir, une misérable
que Sa Sainteté destinait au bûcher ou tout
au moins à la prison perpétuelle.
Machiavel était beau joueur.
H admira l'adresse de son adversaire.
— Bien touché, dit-il on souriant, je m'avoue

désarmé.
» Vdus avez edmpris que je ae pouvais avouer

une telle protection s»r une pensoime ennemie
de Sa Sainteté.
—Cela pourrait retarder là représentation

de « la Mandragore"1 au château Sairrt-
Ange.
—Oui. Et me faire perdre les bonnes grâ¬

ces du Saànt-Père.
» Vous êtes un rude jouteur et m'avez désar¬

mé à peine entré en lice.
» Votre page, peut dormir tranquille.
—Mais cette femme marte!
—Bab 1 im aœifteni— J'ai coovoqpé «n sa-

ees, et demain! au petit jour le cadavre sera
enterré dans un quelconque cimetière.
»Assisterez-vous aux obsèques?...
»Eri oe cas, choisissez votre heure...
— Non, dit sèchement Lodovico, je iriroarpas

à cet enterrement...
— Ah ! dit Machiavel mélancoliquement, Ta-

mour est peu de chose...
» Des serments, des cris, des larmes, du-plai¬

sir, est puis Toubîi !
» Un peu de terre, Le néant...
— Non, pas le néant : Je ciel ou l'enfer.
» Pour Vespera, tes prières sont inutiles.
Il se leva.
Machiavel, courtoisement, changea de con¬

versation :
— Vous avez parle de mariage, tout à

l'heure. t
» Je présume que la divine créature que vous

épousez est celle que j'entrevis auprès de votre
vénéré père.-^ M L
— Oui.
—Ah! Tatnour, quelle grande chose... et si

sublime...
» La gloire, l'ambition, la fortune, 1e néant!...
» Mais de deux cœurs n'en faire qu'un, avoir

une âme pour deux, vivre dons l'extase, 1e
rêve...
Lodcwico coupa court ;
— Messire, je vous salue. .Te serai très honoré

s't1 vous plaisait d'assister 8 ce mariage.
«•Par le prince d'Arezzo, voce recevrez d'ail¬

leurs une HWitafâon plus cordante et plus offi-
cfeBe. MjP ,
Machiavel se confondit en remereîmente,

accompagna son visiteur jusqu'à la porto, exa¬
gérant te civilité, prodiguant les salutations...

Un homme noir était penché sur la courti¬
sane immobile, étendue sur son lit.
— Eh bien ? demanda Machiavel anxieuse¬

ment
—■Elle vivra, dit le médecin.

CHAPITRE XVII

Les noces noires
5'Messe au palais d'Arezzo.

fait te mariage de Lodovico avec

C'était
On

Biartea.
Partout des fleurs, de la 1ornière, de la

musique...
Superbement vêtus, dames et seigneurs se

promenaient, devisant gainent parmi le
va et vient empressé des pages portant des
aiguières d'argent, des coupes, versant àborne aux danseurs, offrant des floues et des
bijoux, animant de leur turbulente gaîté
une réunion si splendide que depuis tes Bor-gia on ne se rappelait pas avoir vu fête pa¬
reille.
Dans te pare si prodigieusement illuminé

qu'on se serait cru en plein jour, des cou¬ples erraient, berçant leur rêverie aux ac¬
cords des musiques lointaines, tandis que
sut le grand lac voguaient des nacelles
chargées de passagers chantant et riant...
Tant le patrioiat romain était là-
Tout ce que Rome comptait d'illostre-dans

las lettres et tes arts était présent
Des femmes jeunes joîies, un loup sur te

visage, se mêlaient à la foute nombreuse
qui emplissait les salles, s'amusant à intri¬
guer les galants cavaliers, lutinant les pa¬
ges, dominant de leurs rires frais tes éclats
de te.ma«ae 1e ,nas cadencé des.danseurs,,.

_ . ** t
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Nulle ombre à cette fête grandiose qb;t
malgré l'excitation causée par les vins gé-*
nareux servis aux repas, gardait une gaîté -
de bon aloi.

, „ _

A l'envi chacun célébrait la beauté de'
Bianca, la prestance de son fiancé, et tous1
formaient des vœux pour leur bonheur.
Par leur grâce et leur courtoisie les nou-j

veaux mariés avaient conquis tons les!
cœurs.

, ....

Personne ne faisait allusion à la fuguer'
de Lodovico, à sa longue absence de !a mai-'
son paternelle.
On ne songeait qu'à l'heure présente.
Mais le plus heureux parmi tons, c'était:

le prince d'Arezzo, complètement guéri, pro-;menant sa verte vieillesse à travers le»
groupes, souriant à tous, ayant pour eba- '
ctm un mot aimable.
Des envoyés du Saint -Père Taccompa-sgnaient, 'empressés et ftatteso-rs, téjxioi^rtaîitiJ

par leur présence que le pape était toujotir^1e fidèle ami du prince d'Arezzo.
Sa Sainteté avait offert ainr: mariés desmagmflimos cadeaux.
Pour Bianca, un collier de Airmm»bracelet renfermant un moreca» de la vrahi

croix des échappes levantines, on manteau»brodé de perles.
A Lodovico, le .Saint-Pore avait fait ' doni

d une armure damasquinée et drtme épéa-«poignée d'or menustée de pierreries.
fatt montaJamais te

•dSonalj«ic M
Par cette munificence, il mootr«it emqoeja'le estime fl avait les tPAnezzo, et invitadj

tous tes assistants à rendre hommage à ceuxt
^ggSj^!i



Le film sportif
.Malgré la grève des ctoemtaote, malgré la

(perspective troublante <i'nn retour très dou¬
teux, l'Aviron Bayonnals était fidèle, diman-
icîie, an rendez-vous cfue lui avait assigne le
leomité directeur. Seril, le capitaine de requi-
|>e, l'âme du groupement, Fernand 1- orgues,
immobilisé par une blessure récente, — non
ià son amour-propre, mais... à sa jambe daoï-
!te, — était absent.
Le quinze basque se présentait très con¬

fiant le moral était supérieur; il allait à la
Bataille solidement armé au moral ri au
physique, car si la volonté « y était », La
forme était excellente.
De son côté, le Raeing n'avait rien laissé

iau hasard; il était décidé à s'employer de
ioos ses muscles, jusqu'à l'ultime seconde,
cour se qualifier pour les poules Anales Le
combat s'annonçait très âpre, très indécis,
très serré II tint sur ce point tout ce qu'on
attendait de lui. Mais au point de vue jeu
le public, qui payait très chèrement le droit
de voir deux des meilleures équipes de Fran-

aux prises, n'en eut pas pour son argent,
deux teams s'observèrent longuement,
l'attaque se dessinant, chacun démas¬
ses batteries de défense, et les deux
érants patrouillèrent longuement dams

« no mands land » sans parvenir à forcer
j lignes d'en face.
Les superbes trois-quarts du Racijig, bien

Béclanchés par Bousquet, hésitaient à fon-
per droit, et lorsque la balle parvenait aux
deux sprinters ailiers — et ailés — Pardo et
le jeune Laffqnt fauchaient aux jambes com-
fné la Camarde elle-même.
Le band-ball bayonnais faisait également
lillite. Chaque team reculait sur sa pro-
ire attaque...
Mais le dieu Hasard veillait, et, descendu
tire d'ailes sur le ground d'A/uteull. ifion-
i de soleil et ceinturé de quelque trente

(aille spectateurs, il livra au meilleur des
)racingmen l'occasion toute vierge. Ce der¬
nier s'en saisit promptement, et, tel un san¬
glier traqué par la meute, il fonça droit,
secoua les défenseurs, bouscula, et s'écroula
g.qr la ligne...
». »> t-l .Jyg

lommas,
journellement

la plupart à Joiinville, devaient triom-
Sans cela, il ne servirait décidément

rien de mettre sur pied un véritable team
i sélection semblable à celui que le Raeing

ja construit de toutes pièces.
L'Aviron Bayonnais n'a conservé que peu

Jfc chose de 'son jeu d'avant guerre. Le
thand-ball basque, après avoir influé gran¬
dement sur la manière de toutes les équi¬
pes françaises, a évolué à son tour : il est

swMs-'ssîSKassîsrap

Bé

n a déteint sur les autres équipes françai¬
ses, mais, à leur tour, les autres équipes
ont déteint sur lui. De cet ensemble est née
la méthode qui a amélioré le jeu de nos li¬
gnes arrières, et qui est généralement prati¬
qué en France. Bayonne a conservé cepen¬
dant quelque chose de son ancienne maniè¬
re, et, hélas ! il n'en a pas conservé le meil¬
leur.
L'évolution du jeu bayonnais ne nous

Semble pas heureuse, si nous comparons à
la fois la manière de 1913 à celle de 1900, et
les résultats obtenus autrefois et mainte¬
nant. Mais, au fond, ce sont peut-être les
nôtres équipes qui ont progressé ?
Là s'ouvre la controverse qui nécessite¬

rait une place qui nous manque. Joue-t-on
jnienx aujourd'hui qu'hier, ou inversement?
Quoi qu'il ai soit, si Bavonne veut rentrer

Bans le cadre des autres teams français, il
devra donner plus de vitesse et plus dé
» rentrant » à ses lignes arrières.

•wwwwvv

La victoire de Tarbes sur le Toec était pré-
rue; elle noua permet cependant d'enregis¬
trer les progrès constants du « quinze » de
Jules Soulé, qui, n'ayant rien à battre en
championnat régional, a musardé jusqu'ici.
Maintenant qu'il trouve en face de lui des
(adversaires ae taille, il s'arme de pied en
cap pour briser tous les assauts, et contre-
lattaquer avec l'ardeur et l'énergie que mon¬
trent en toute occasion ces hommes de la
toontagne.
Le réveil décisif du Stade Bordelais est

un dos faits les plus curieux de la saison,
te vieux Club s'est retrouvé cette année
dans les deux matches décisifs : le match
régional contre le Sporting, et le match
éliminatoire de dimanche contre Béziers,
Ainsi, les grands champions redevien¬
nent eux-mêmes le jour de la grande ren¬
contre. Le lion bordelais va rrigir encore
flans les présents championnats.
Les « diables rouges » toulousains, après

^our U.a,lia ta U-CW-IC^. uumo ovuuvo -

\mrds » ont culbuté les défenses parisiennes
et permis an team de se qualifier pour les
poules finales.

En résumé, tous les vieux Clubs se sont
qualifiés, et l'écrémage de quatre mois oe
Bous aura révélé aucun nouveau grand
Club. Les outsiders Béziers et l'Olympique,
notamment, n'étaient pas mûrs pour la
jjrande victoire.
Et tout cela est très humain. Un édifice

'aussi solide qu'un Club digne du titre de
champion ne se bâtit pas en un jour.

Gaston BJ3NAC.

Courses à Âuteoil
JEUDI 4 Ï4ARS

Voici s résultats détaillés des épreuves î

jbauli), à M. Thibault-Cahn; 3e, Le-Prinoe-Noir
CF. Berteaux), à M. René Dupré.
PRIX E SUREl.-IES (steeple-chase, handi¬

cap), 8,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Blols [G. Par-
ïxement), à M. Marcel Boussac; 2e, Hèros-Xll
,<L. Bara), à M. Léon Letellier; 8e, Frehel (G.
iMitchell), à M. A. Eknayan.

PRIX EM IL IUS

(steeple-chase), 12,000 francs, 4,500 mètres
1. Fonraud (F. Berteaux}, à M. Jean Cerf.
2. Coq-Gaulois (W. Head), à M. Ch. Lié-

Juart, tombé et remonté.

touffourc.
PRIX HYPOTHESE (steeple-chase), 8,000 fr.,

g,500 mètres. — 1er, Simpn (W. Mltchell), au
comte de la Clmera; 2e, Coup-de-Canou (F.
■Berteaux), à M. E. Guyot; 8e, Bombarde-ll
)(R, Head), à Mlle L. Guflmot.

CHEVAUX j Pftt^ê 1 Pel.
I 5 fr.

riracy-le.àlont Gl 185 »!
- P 34 »

Huntress * P| 14 50
Le-Prince-Nolr P| 21 »

62 »

15 50
7 50
13 50

Mois ........ï.-. Gj 37 »
_ PI 21 »

Héros-XII -.a P| 20 »

20 50
10 »
8 »

f'onraud G| 27 50 16 »

«jhaïui G
inqui&itive G

remboursé
remboursé

glmpri ..........w...... G
— P

Eoup-de-Canon P

17 50
12 »
13 »

8 »

5 50
6 *

Le Jardin des mutilés
Fête à l'hôtel de ville au bénéfice de l'Œuvre
L'occasion nous a été déjà donnée de parler

do cette œuvre si intéressante, due à l'initiative
généreuse et patriotique de l'Association géné¬
rale des mutilés de la guerre. Le groupe giron¬
din, dont le président d'honneur est notre vail¬
lant ami M. le colonel Picot, député de la Gi¬
ronde, s'est associé au mouvement organisé en
faveur du Jardin dlu Mutilé, et, sous le patro¬
nage d» toutes les Sociétés de mutilés de notre
ville, il a organisé samedi dernier, dans les
grands salons de l'hôtel de ville, mis gracieu¬
sement à 6a disposition par M. le maire de Bor¬
deaux, une fête qui fut charmante et dont le
produit est exclusivement destiné à aider à la
réalisation du but poursuivi.
Une foule ravie, heureuse d'aider è procurer

un peu plue de réconfort et de Bien-être à ceux

Exploits de bandits
Vers dix heures du soir, rue Denise, l'Espa¬

gnol Angel Gil arrivait devant son domicile,
dans ladite rue, quand il fut entouré par quatre
individus armés, deux /ée couteaux, les autres

prendre part
née sous la présidence d'honneur de M. le colo¬
nel Picot et de M. Phtlippart, maire. Nous y
avons remarqué MM. Lespès, adjoint au maire;
Toulet at Fourcade-Pranet, conseillers munici¬
paux; des officiers, etc. L'Ecole navale y était
également représentée.
Une scène avait été installée dans la salle des

mariages. « L'Eté de la Saint-Martin », la déli¬
cieuse comédie du répertoire de la Comédie-
Française, avec M. et Mme Grangter, les artis¬
tes si appréciés à Bordeaux; M. Nassiet et une
autre gracieuse interprète; un intermède, qui a
permis d'applaudir Mme R. F«flconnet, de
rOpéra-Gomique, et Mlle Henriette Dupont, vio¬
loncelliste de talent; une opérette en un acte,
«Pomone», interprétée par l'auteur, Mme
Chassagne-Tonmeur, du Trianon-Lyrique, et
M. Chassagne. ténor de l'Opéra de Nice, ont
charmé un auditoire des plus nombreux.
Un bal fort animé a terminé cette soirée, dont

Après avoir été an péril et à la gloire, ils ont
été de la fête.

«

Le mouvement corporatif *

Chez les boulangers
U. M'Y AURA PAS OE GREVE

L'entente s'est faite entre les patrons et
les ouvriers. Ceux-ci toucheront les aug¬
mentations qu'ils demandent, et le prix du
pain sera élevé — conformément à la loi —
de manière à permettre aorx boulangers
d'accorder les dites augmentations-
La grève des boulangers est donc évitée.
Après la grève des cheminots
LE MOUVEMENT DANS LES GARES

Las' différentes gares de Bordeaux uni
maintenant repris leur physionomie ha¬
bituelle.
Sur l'Etat, le servit® est rétabli norma¬

lement.
De la gare de Bordeaux-Bastide partent

tops les trains habituels.
Voici les départs assurés par la gare dé

Bordeaux-Saint-Jean :

3,061 sur Aroachon, à 6 h. 34; 101 sur Cet¬
te, à 6 h. 53: 3 pur Irun, à 7 h. 27; 125 sur
Toulouse, à 7 h. 31; 15 sur Irun, à 7 h. 47;
105 ,sur Toulouse, à 13 h. 40; 5 sur iTun, à
14 h. 14; 107 sur Langon, à 17 h. 19; 3073
sur Areacbon, à 17 h. 40; 121 sur Cette, à
18 h. 39; 1?3 sur Langon, à 18 h. 46; 7 sur
Irun, à 18 h. 30; 119 sur Cette, à 22 h. 40;
sur Paris à 20 heures; sur Périgueux-Lyon,
à 21 h. 55.
Partent également le 105, sur Agen, à 10 h. 40,

et le B. X. 16, sur Saintes, à 9 h. 30.

Nous avons reçu ]?. communication sui¬
vante :

« La préfecture et la mairie ont reçu, au
cours de la grève générale des chemins de
fer, des offres de concours venues de toutes
parts et qui, si les circonstances l'avaient
exigé, auraient permis, sinon de parer à
tous les besoins, du moins de satisfaire les
plus urgents.

» A toutes les Sociétés qui se sont ainsi
offertes, à tous les particuliers qui ont bien
voulu promettre leur concours, le préfet de
la Gironde et M. le Maire de Bordeaux
adressent leurs plus chaleureux remareî-
ments.

» Toutes les offres ont été retenues et
classées pour le cas où il serait de nouveau
nécessaire d'y faire appel.

» Le maire, » Le préfet,
» PHILIPPARTf. » » ARNAULT. »

Les employés de commerce
et d'industrie

Jeudi soir, les employés ont tenu une grande
réunion de toutes les sections de l'Union des
commis et comptables.
i M. Duoombs préside, entouré de MM. Prach,
Jaudin, Arnador, Pelletan, Arrera, etc.
Lavielle prend la parole pour appeler ses ca¬

marades à l'union dans l'action; il déplore que
certains patrons ne comprennent pas leur de¬
voir, et que dans le commerce des vins, en par¬
ticulier, il y ait encore des employés à moins de
300 fr. par mois, pour des hommes qui revien¬
nent du front. Il fait un appel aux employés de
nouveautés pour les inviter à refuser tout statut
de retraite qui ne serait pas ratifié par l'Union
des commis et comptables.
L'ordre du jour suivant, duquel nous avons

détaché les passages les plus saillants, est en¬
suite adopté à l'unanimité;
«Les employés bordelais, réunis à l'Alham-

hra le jeudi 4 mars, donnent mandat à leur
Conseil syndical de poursuivre la réalisation
de leurs revendications devant les délégués pa¬
tronaux.

» lis déplorent, en face du coût actuel de la
vie, qu'un grand nombre de commerçants de
Bordeaux, dans les parties suivantes :

» Vins, alimentation de gros et de détail, pa¬
peterie, imprimeurs, industries diverses, appli¬
quent à leurs employés des salaires dérisoires
et peu en rapport avec la tenue de la respon¬
sabilité de leurs subordonnés.

» Ils souhaitent que les Syndicats patronaux
veuillent bien examiner dans le meilleur esprit
de conciliation, avec les délégués du Syndicat,
les barèmes de salaires mimma, le paiement
de la maladie, la retraite, et toutes améliora¬
tions contenues dans le cahier de revendica¬
tions des employés. »

——————

JL coups de couteau
Au cours d'une discussion à propos d'un

_ porté deux coups
triote Adam Deioberko, âgé de quarante-cinq
ans, manœuvre, même adresse.
Grièvement blessé à l'abdomen, Deioberko a

été transporté à l'hôpital Saint-André.
Les épaves de la baronne

Jeudi après-midi, on a retiré de la Garonne
devant le quai Carnot, le corps d'un homme
paraissant âgé d'une soixantaine d'années
Le nové a été déposé à la morgue. Il n'y

avait dans ses vêtements aucun papier qui per¬
mit d'établir son identité; les poches du pan¬
talon étaient remplies de petits cailloux.
Le corps a séjourné, semble-t-îl, environ trois

semaines dans l'eau

de revolvers. Les malfaiteurs, sous la menacé
de poignarder Angefrou de lui brûler la cer¬
velle, lui enlevèrent, .json portefeuille' contenant
une somme importafite.
En possesion du magot de l'Espagnol, les

quatre bandits s'éloignèreiit dàiis la direction
des quais. Angel Gil a déposé upe plainte au
commissariat du premier arrondissement; il a
fourni le signalement approximatif des rôdeurs.
« Ce ne sont pas des Français; ce sont des Es¬
pagnols comme moi, » a précisé Angel. On ne
sera pas fâché d'apprendre que de tels handite
n'appartiennent pas à la nationalité française !

Magasin cambriolé
Entrés pendant la nuit dans le magasin de

500 franos chacune.

Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de 'M. Jè conseiller, MAYSSBNT

LtoMÉmMn
et le vol avec violences
de la rae de Cursol

La deuxième journée des débats a été
entièrement consacrée à 1 audition des té¬
moins.
Le fait saillant de l'audience a consisté

dans la rétractation d'Un important témoi¬
gnage.
Le nommé Guérin avait déclaré à l'ins¬

truction que, dans l'après-midi du 30 juin
.(c'est-à-dire quelques heures avant î'assas-
'sinat du brocanteur Dupuy), Rousseaux, le
ttencontrant au bar de la Gaîté lui avait
dit tout bas : « H y a un coup à faire ce
Boit; ce sera très dur, il faudra peut-être
aller jusqu'au bout. Vaux-tu venir avec
nous ? » Sur son refus, Rousseaux, se re¬
tournant vers Gnendoux qui raccompa¬
gnait, répondit : « Eh bien, on se passera
de lui I »

Le lendemain, Rousseaux, Guendoux et
un jeune homme nommé Guinet, s'étaient
rendus auprès de Guérin et, après ravoir
traité de lâche, Rousseaux l'avait frappé et-
blessé à coups de ciseaux, malgré l'inter¬
vention courageuse de la maltresse de
Guérin. La rixe ayant pris fin, Guendoux,
montrant trois billets de mille francs, avait
dit à Guérin : « Tiens, voilà comment on les
fabrique les billets; si tu étais venu, tu
en aurais mangé aussi. »
C'est la première partie de cette déposi¬

tion que Guérin est venu rétracter devant
le jury. Il faut indiquer que ce témoin a
comparu ti y a quelques mois, pour vol
qualifié, devant le jury de la Gironde et
qu'il y a été condamné à cinq années d'em¬
prisonnement.
Aussi M. l'avocat général Mettas se de-

mande-t-il si cette rétractation ne serait pas
le résultat d'une convention secrètement
établie au fort du Hâ. Guérin répond : « î0
dis la vérité aujourd'hui; j'ai menti à l'ins¬
truction dans un esprit de méchanceté, de
vengeance. »
A toutes fins utiles, M. l'avocat général

Mettas requiert — et obtient de la Cour —
qu'il soit pris acte de cette rétractation qui
constitue, à ses yeux, un faux témoignage.
Guendoux explique que, s'il a montré

les trois billets de mille francs à Guérin,
c'est parce que ce dernier l'avait traité de
« crère-la-faim » et qu'il a voulu lui prou¬
ver qu'il avait sur kti d'importantes éco¬
nomies.
M. le professeur Abadie, qui a examiné

Rousseaux, conclut à son entière respon¬
sabilité : c'est le sevrage d'alcool qui a pu
causer chez Rousseaux, depuis son incar¬
cération, le désarroi cérébral démontré par
la variation de ses déclarations. Il a sem¬
blé à M. le professeur Abadie que Rous¬
seaux a une grande frayeur de Guendoux.
Longues discussions de la fille Menut

avec des codétenues rapportant des demi-
confidences qu'elle leur aurait faites on
prison au sujet de l'assassinat du cours
de la Marne. . ,

L'accusé Breton persistant à soutenir
qu'il n'a pris aucune part active au vol
avec violences de la rue de Cursol, le té¬
moin Guinet dépose : « Le 1er juillet, éton¬
né de voir les accusés échanger beaucoup
de billets de banque, j'interrogeai Breton
qui m'avoua que ces billets provenaient
d'une agression commise la veille au smr,
rue de Cursol. » ^ .* .

Breton nie avoir indiqué ®Q;,il sut1 joue
un rôle dans ce vol avec violences.
La vietime d-e cette agression de la rue

de Cursol, M. Louez Jrasus, su constitue
partie civile p®r l'organe de Me Fonade,
assisté de Me Trop-amer, avoué.
A l'ouverture de l'audience de vendredi

matin, Me Jacques Fonade soutient la de¬
mande en remboursement de 22,000 francs
présentée par la victime du vol de la rue
de Cursol, M. Irasus, partie civile.
M. l'avocat général Mettas se lève en¬

suite et prononce un réquisitoire d'une
fermeté, d'une logique admirables. Ne lais¬
sant dans l'ombre aucun détail, M. l'avocat
général Mettas expose les charges qui pè¬
sent sur chacun des accusés, et exprime,
le regret que Rousseaux, qui est blessé
de guerre, qui a été l'objet de deux cita¬
tions ait persisté dans le mensonge, au
lieu 'de manifester un repentir sincère.
« C'est pourquoi, dit en terminant M. l'avo¬
cat général Mettas, pour tous les accuses,
sans distinction aucune, je' requiers un
verdict exempt de faiblesse. J'ai pris mes
responsabilités; je suis convaincu, Mes¬
sieurs les Jurés, que vous saurez prendre
les vôtres, »
A une heure trente dé l'après-midi, re¬

prise de l'audience pour les plaidoiries.
*

K CONTINENTAL »

10, rue Montesquieu, 10
Emmanche 7 mars, à 17 heures, THÉ-

CONCERT avec le concours :
1® De MUe Jacqueline RAMAT, qui inter¬

prétera les œuvres de M. Louis BEYDYS ;
2° De M. STERLIN, premier ténor du

Grand-Théâtre de Bordeaux ;
De KS"*: de GUELDRE, harpiste, 1er prix

du Conservatoire de Bruxelles.

Un chalutier perdu corps et biens
* dans les passes d'Ârcaciion
'Au moment de mettre sous presse, nous

apprenons que le sémaphore d'Arcachon
vient de faire connaître qu'à dix heures
trente, vendredi matin, le chalutier « Capel-
lan », armateur-Numa Lurie, ayant voulu,
malgré la basse mer, rentrer dans le bassin,
a sombré et s'est perdu dans les passes avec
tout son équipage.
Le chalutier « Flamand », ides Pêcheries

de l'Océan, part sur les lieux.

Informations
ChemtBs de 1er

Là CothjSienie des Chemins de fer du Midi
« i'fioiiflear d'informer le public que, en raï-
son die 1-a nécessité d'intensifier momentané¬
ment le transport des marchandises, ralenti
pendant ces derniers jours, un certain nom¬
bre de trains de voyageurs ne seront pas
mis en marche. Leur circulation sera réta¬
blie progressivement et le service normal re¬
prendra dans peu de jours-
Se renseigner auprès dés chefs de gare.

Bateaux à vapeur
L-a Compagnie Maritime Bordeaux-Océan

nous prie de fprre connaît^ qitien ^ raison
a*ni
des
de modifier comme suit -

de la batellerie. Cette modification sera ap¬
pliquée à dater et y compris le 7 mars 1920:

1. Ligne Bourse-Orléans : Prix de la tra¬
versée, 0 fr. 25; militaires jusqu'au grade de
sous-officier, 0 fr. Jo- carnets d'abonnement
de 100 billets, 23 fr. '
2. Ligne de Lormont: Billets simples Ire

Classe, 0 fr. 50: 2e classe. 0 fr. 10. Dimanohes
et. fêtes, à partir de midi, 0 fr. 7<3.
3. Ligne de Basseas: Billet simple, 1 fr.

Exposition spéciale
dechiens de bergers d'Alsace

Cofioouirs organisé par la Société du chien
de berger d'Alsace dimanche prochain 7 mare,
à quatorze heures, à l'Amerlcan Park (bou¬
levard du Présideut-Wilson).
Les engagements (2 rr. pat 9- -

ïte et par classe) sont reçus chez M. Boogaert,
par chien ou clnen-

.us chez M. Boogaert,
.. rue Pasteur, à Caudêran ; chez M. Pat-

lard, villa Jean-Germaine, avenue de Qhan-
tU(y, à Caudêran. ou à, rAmerican Park le
.tOfir de l'exposition, de treize k quatorze
heures.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — II sera fait; pendant la

journée de samedi 6 courant, de 8 heures du
matin a 18 heures du soir, un arrêt d'eau rfie
de r'Hôtehde-Vîile, place Rohan. rue du Maré-
chal-Joffre et rue Jeam-Bu.rguet.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SERRURIERS ET CONSTRUCTIONS ME¬

TALLIQUES. — Dimanche matin 7 mars 1920,
à neuf heures, assemblée générale.
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE des ANCIENS IDU 18e D'IîîFAN-

TERIE. — Réunion mensuelle saîfiedl .6 ma1!s,
à vingt heures trente, a«ui catfé de la Paix,
rue Porte-Dijeatte.
ASSOCIATIONS DIVERSES
L'UNION DES HAUTES-PYRENEES. - Réu¬

nion mensuelle le samedi 8 mars, à l'Athénée,
à vingt heures trente.

■»««»

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

VSndredi, 8 heures, « Salammbô ».
Samedi, <r Manon », avec le concours de Mme

Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Cojnique), qui
donne au rôle si gracieux de l'héroïne du
chef-d'œuvre de Massonet une interprétation
très personnelle et très neuve; M. Fernand
Lemaire, M. H. Raynal, M. Lasserre, 'M. Ri¬
card, etc.
Au quatrième acte, le Ballet du Roy.
Dimanche, en matinée, huitième de «la

Reine Fiammette» avec Suzanne Cesbron,
F. Lemaire, H. Raynal, Lasserfê, Barreau,
Mlle Laughlin, etc.
Dimanche, en soirée. « Carmen » ; M. Paul

Sterlin, Mme Lise Landral, Mlle Nadiany, M.
Barreau. Location ouverte. Mardi, «la 'fos-
ca». 'Mercredi, «Fleurette».

APOLLO
Voulez-vo-us passer une soirée agréable ? Ve¬

nez applaudir «Princesse Bébé». Deux grands
ballets-divertissements : au 1er acte, «La CZar-
da » ; au 3° acte, « Idylle printanière ». Specta¬
cle attrayant, et pour les familles. «Princesse
Bébé» est joué tous les soirs. — Dimanche, en
matinée, « Princesse Bébé » ; en soirée, « les Clo¬
ches de Corneyiile ». — Location ouverte.

BOUFFES
La tournée Zetier nous a présenté jeudi,

en matinée, une interprétation du « Cid »
fie Corneille avec Mlle Lucie Brille, de l'O-
déon, dans le rôle de Chimène. L'éminante
artiste s'impose dans le personnage classi¬
que paT l'ampleur de la déclamation, l'in¬
tensité du pathétique, une compréhension
à la fois passionnée et savamment ryth¬
mée, une plastique admirable, Son succès
a été très chaud et très complet.
M. Jacques Robert a de la véhémence

dans le Cid ; Mlle Masse est une Elvire sûre
et accomplie. Les autres artistes ont donné
avec conscience.
Vendredi, « Denise » avec Mlle Lucie

Brille. Tous les amateurs de théâtre seront
là. P. B.

CONCERT-BAL
C'est samedi soir 6 mars i960 que l'Alliance

mutuelle donne dans la salle Franklin son
amoert-bâl, avec le concours de l'orchestre
Vignolles et <fartist.es^ aimés du publie.
THEATRE GIRONDIN (chemin do Pesaac)

Samedi, niât. 2 h. 30 et soirée, Soirée tragiaue
SAINT-PROJET-CINEMA

Tous les jours, « Barrabas ». Programme dechoix. Orchestre d'élite.

ALHAMBRA-DANCING
»e£® ï?Trî._^5a?c' bai SMa, bataille de serpen-
',ih&.,.ln,str",utlon de souvenirs aux dames,Exhibition par les Aiibert-Solans.
Mercredi u mars, grand bat dos étudiants.

S3PECT'A.CX«ES du 5 mars

Spectacles
— s heures : Salammbô.

APOLLO. — 8 h. 30: Princesse Bébé.
BOUFFES. - 8 h. 30 : Denise.
TR'ANON. — 8 h. 80 : L'Amour veille.
SGALA. — 8 h. 50 : Phi-Phi.
2«uSnî',,.7JO: Inaudi, cél. 'calculât.

'DANUï.\U. — Grand bal gala.
SKAT1NG-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

r- -«■ ——

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry.
48, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071,

!

ÉTAT CIVII,
DECES du 1 Maire

Bènriôtte Boisson, 4 ans, r. Fr.-de-Soimiis, 82.
Mme Sicard, -10 ans, rue Saint-James, 18.
Pierre Lagarde, 44 ans, rue Rose, s.
Pierre Boudeaud, 57 ans, r. Jardin-Public 95
Charles Lapouyade, 61 ans, rue de Caudale, 16
Raoui Guimberteaud, 64 ans, rue Rolland 13.
Jean Montariol, 67 ans, rue Leberthon, 30)
VVe Ballams, 67 ans. rue Sàin.Wames, 12.
.Vve Teîssèdre 7g ans, rue Crémer, 8.
Alfred Petit, 83 ans, rue Brian, 3.
Marie Pellon. 88 ans, rue du Portail, 9.

Teinturerie ROUCHON, Tél. 15.10, Spécia¬
lité çte Teintures pour GOUVERTÛRES,
fèiamedts et Tissus Stocks américains.

mm FUKÈBRE née Robert; Mmê
,venve Aimé Lafon et son flis, M. et Mm» J-ems
Lafon et leurs enfants, M. et Mm» Pigeon et
leurs enfants, les familles Mauléon, Nessans,
Forgerit, Robert 1 Olivier, de Paris, et Sou¬
lage, de Port-Sainte-Marie, ont la douleur de
vous faire part de ta. perte cruelle qu'ils
Viennent d'éprouver en ta personne de

M. Jean LAFON,
leqr époux, père, beau-père, grand-père, on¬
cle, couçto, et ami et vous prient d'assister
à ses obsèques qui auront lieu le samedi B
courant, en l'église St-Ferdinand de Libourne.
Réunion le 6, à trois heures, à l'église St-

Ferdinand (levée du corps k deux heures et
demie, à La Tignasse).

11 ne sera pas fait d'autres invitations. »

COKfOI FSHtBK
prient leurs amis et. connaissances de ieur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Pierre ROUBEHT,
née AMOUROUX,

leur mère, belle-mère, grand'mère et tante,
qui auront lieu le samedi C courant, en l'égli¬
se du Sacré-Oœusr.
On se réunira à La maison mortuaire, rue

de La Réole, 39, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heu¬
res trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI F«BREP^,m.G!XÏ
viEe et leurs filles, M. et Mm» Hènri Lemaître
et leur fille, les familles Oliveau, Dubouloz,
Delmas, Vouin, Petit et Couteau, prient leurs
amis et oonnaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme TRON®UET-OLIVEAU,
JMeusement décédée le 3 mars 1S20,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bei-
le-sœur, tante et oousîne, qui auront lieu le

l samedi 6 courant, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Douane, 16, à neuf heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Des corbeilles seront disposées pour recevoir

les cartes de visite.
Pompes funèb. municip., n et iS, r. de Belfort.

Vendredi, samedi et dimanche : « Denise ». La
célèbre comédie de Dumas fils sera interprétée
par Mlle Lucie Brille, de I'Odéon. Spectacle at¬
trayant, moral, sain et réconfortant, spéciale¬
ment dédié aux familles. — Dimanche, mati¬
née. — Lundi et jours suivants : «Fred ou Jou¬
jou d'Amour», comédie en trois actes. — Loca¬
tion ouverte. — Lundi 15 : «Le Bon Moyen», le
dernier grand succès parisien. Prochainement,
la saison de comédie Charles Baret.

TRIANON
Vendredi, soirée de gala, lè grand succès

de la Comédie-Française, « l'Amour veille »,
comédie en quatre actes de de Fiers et, de
Caillavet, avec une brillante distribution :

i Mmes Jane Lobis, Musset, Brionne, Diska,
j JDarthel, Luce Val Barsac, Bordie, MM. Har-
; ley, Tavela, Dorlval, Millous, Di.dk, Réal,
Brouillet. Samedi et dimanche, à deux heu¬
res et demie, matinées de « l'Amour veille ».
Location o-uverte à Trianon.

SCALA
C'est vers une triomphale centième que

« Phi-Phi » marche sans que son succès se
soit démenti un seul jour. On applaudit cha¬
que soir l'œuvre et ses excellents créateurs.
Location sans frais.

ALHAMBRA
Inau<}i, le prodigieux calculateur, est à

l'Alhambra, et tous les soirs émerveille par
son extraordinaire faculté les, nombreux spec
tateurs que son nom et le beau programme
de cette semaine attirent.

ALGAZAR
«La Voleuse d'Enfants » sera donnée le sa¬

medi 6 et ,1e dimanche 7 mats 1020 avec la
brillante troupe du théâtre, qui marche de
succès en succès depuis six mois. Location
ouverte.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
Samedi 6 mars, à quinze heures trente, au

Grand-Théâtre, septième grand concert d'or¬
chestre, avec Je concours de M. Léonidas Léo-
nardi, pianiste, grand-prix d'honneur' du
Conservatoire de Paris (1918), soliste des con¬
certs Lamoureux, Colonne et Pasdeloup. Au
programme :

1. Ouverture de « Léonore » (no 3.) (Beetho¬
ven) ; 2- a) Rapsodie d'Auvergne, pour piano
et orchestre (C: Saint-Saêns) ; b) Variations
symphoniques, pour piano et orchestre (Cé¬
sar Franck), M. Léonidas Léonardi.
3. Symphonie en « ré » mineur (Gaston Sar-

reau), première audition.
4. a) Allegro et Fugue IW. Fr. Bach Leonar-

ilî); b) La Chasse (Frântz Liszt) ; &, Polo¬
naise héroïque en «taj> bémol (Chopin), M.
Léonidas Léonardi.
5. Rédemption, morceau symphonique, in¬

troduction de la 2e partie (César Franck).
Orchestre de 80 exécutante, sous la direc¬

tion de M. B. Crocé-Spinelli, directeur du
Conservatoire.
Prix des places: 11 fr., 10 fr., 9 fr., 7 fr.,

5 £r., 4 fr., 2 fr.
Pour la location, s'adresser au Grand-Théâ¬

tre (péristyle, côté rue Esprit-des-Lols) les
Jeudi et vendredi, de dix à quinze heures, etle samedi, de dix heurts à midi.

iPfDMWn! CMMÈESSr Les familles Vielle,rUireÈIBÏllL Guimberteau, Darti-
galas, Dandieu et Marabeau prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux Obsèques de

M. Raoul GUÏMBERTEASJ,
leur père, beau-père, grand-père, oncle et 'cou¬
sin, qui auront lieu le samedi 6 mars, en l'é¬
glise Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 13,

rue Rolland, à huit heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèb. municip., H et IS, r. de Belfort.

tMÏCtl FiiÈBRI rjeÏÏE u.^t
'

et leurs enfants, M. Magncta et ses enfants,
M. et M>»« Peigne et leur fille prient leurs
amis et connaissances. de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. A. FORT,
ancien contrôleur de l'octroi de Bordeaux,

leur époux, père, grand-père et beau-père, qui
auront lieu le samedi 6 mars en l'église No-

1 tre-Dame-des-Anges.
I On se réunira à la maison mortuaire, rue
Diâz, 9, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
II lié sera pas fait d'autre invitation.

Pcmpss funèb. munie., il et IS, rue de Belfort

Eg5MÈK»E?S5 Les familles Lafarie,feUÎSïfMS FUSîepSiS Despujols. Bichon,
Sterquel, Mouchard, Fébremont-Bassiel et Si-
inonet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Martial LAFARIE,
qui auront lieu le dimanche 7 courant, en l'é-
gliss Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Montgolfier, 51, à huit heures et demie, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
A i'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Paris.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér. llf, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE gles prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M m» veuve Jean Ml QUEAU,
leur mère et grand'mère, dui auront lieu le
samedi C courant, en l'église Sainte-Marié.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Paul-Camolle, 55, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures..
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsaoe*Lorraine,

MIS si oËOÈShVd^^es6^.
fants, M. et M1»» R,enô Desbord es-Cam-bon et
leurs enfants, M. Gaston Desbordes, M. André
Desbordes, sous-préfet honoraire, sous-chef du
personnel au ministère des régions libérées;
M. et Mm» Franc Malzac-Desbordes et leurs en¬
fants, M. et M®» Philippe Desbordes et leur
fils, ont ta douleur de vous faire part du
décès de

M. Elle DESBORDES
leur père, grand-père, oncle et grand-oncle,
inhumé à Jarnac (Charente), le 1èr mars 1925.

LEVÉE OE COUPS Comagères, M"®« Mar¬
guerite et Charlotte Lachapele-Comagères, M.
et M®» E. Dupeux et leure enfants, M. et Mm»
A. Maoabian. M. et Mm» Armanet et leurs en-

&tepx et M®» h. Gauvenet et leur enfant (de
Saint-Emilion), prient leurs amis et connais¬
sances .de leur faire l'honneur d'assister, à la
levée du corps de

M. le docteur A. DUPEUX,
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien conseiller général,
ancien adjoint au maire de Bordeaux,

fondateur des Dispensaires antituberculeux
de ta ville de Bordeaux,

qui aura lieu le samedi 6 mars à dix heures
du matin. .

On se réunira à 1a maison mortuaire, 129,
rue de Pessac, à neuf heures et demie.
L'inhumation se fera le même jour, au_ ci¬

metière de Lôognan, dans le caveau de famille,
à dix heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs n! couronnes.
Départ du tram de Léognân à huit heures

cinquante, au boulevard.
Pompes funèb. munie.. 11 et IS, r. de Belfort.

ÎOElUIICSSf ICMEMTC M. et Mme Henri Mau-
SlLISa tlÎMfSJiTliltl I ©rain et leurs familles
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
Etieiineite-Jeanmne-Margiterite MAURAIH,
ainsi que celle» qui leur ont fat» parvenir des
marques de sympathie.

BOURSE DE PARIS
djf jeudi 4 mars 1920
MARCHÉ OFFICIEL

FONDS, D'ETAT. — 5 %, 87 95 ; 4 % 1817, 70 80;
1918 libéré, 71 50; 3 %, 58 20; ajnorti&saMe, 66 IS;
Oblige 4 % Ch. fer Etat.. 346; Crédit National
5 %, 499; Afrique Ôccld. française 3 %, 340; Tu¬
nis 3 M 1892, 314; Maroc 4 % 1914, 445; Argentine
4 % 1896. 101 50 ; 5 % or 1909, 850 ; 4 % % or 1911,
136 10; Brésil 4 % 1889. 92 60: Chine 4 % or 1295,
■131 80; 5 % or 1903, 458: 1908, 530: 1913 (réorg.),
666; Congo Lots, 87 75; Egypte (Unifiée), 145 50;
(Privilégiée), 120 50; Espagne 4 % (Extrér. 960
p.), 211 50 Italie 3 14 %, 63 25; Japon 4 % 1905,
149 25 ; 5 % 1907, 111; 4 % 1910, 123; Bons 5 % 1913,
1,100; Maroc 5 % 1904, 530; 1910, 648; Portugal
3 % (20 £ cap.). 61 50; Russie 4 % 1867-69. 40 50;
18S0, 39; 1889, 39 ; consolid., ire et 2e sér., 47; 1901,
38 75 ; 3 14 1891 or et 1894. 36 50 ; 5 % 1906, 57 ; 4 W
% 1909, 48 25; 1914 (Ch. fer Réun.), 48 25; Seri
bie 4 % (20 fr. de rente) 1895 , 30; Dette otto<
mane unifiée 4 %, 69 25jHaiti 6 % 1S96, 560.

EMUT NATIONAL
ON SOUSCRIT SANS FRAIS

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE
Succursale fle Borfleanx. Ancienne Banpe de Bordeaux
Bureaux: 8, rue d'Orléans; 9, cours S'-Louis;

12 pl. Bourgogne; 4. pl. du Pont (La Bastide).
Agences «lu Sua-Ouest : Angoulême. Barbe-

zieux. Bergerac. Blaye. Dax. Langon. Libourne,
Mont-de-Marsan, Royan. Sainte-Foy-Ia-Grande
Sarlat. Villeneuve-sur-Lot.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Virginie ». venant du Havre et Saint-
Nazaire, est monté à Bordeaux, quai Carnot,
vendredi matin.
Le « Virginie », actuellement en opérations,

doit partir prochainement à destination de
la Havane, du Mexique et de ta Nouvelle-
Orléans
— Le paquebot «Venezuela», venant de

Bordeaux, s été signalé passé au large de
Cap-Sagres, le 4 mars, en route pour Casa¬
blanca.

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE
Paris;La Viilette, 4 mars.

Bœufs: Amenés, 1,120- ire qualité 7 fr. 064
2c qualité, 6 fr. 84; 3e qualité, 6 fr. 50. Prixi
extrêmes: de 5 fr. à 7 rr. 20.
Vaches: Amenées, 721. Ire qualité, 7 fr. 16-

2e qualité, 6 fr. 90; 3e qualité, 6 fr. 50. Prixi
extrêmes: de 5 fr. à 7 fr. 30.
Taureaux: Amenés, 156. Ire qualité, 8 fr. 29- y

2e qualité, 6 fr. ; 3e qualité, 5 fr. 80. Prix éaiJ
trêmes: de 5 fr. à 6 fr. 40.
Veaux: Amenés, 819. Ire qualité, 12 fr. îftj

2e qualité, 11 fr. 50; 3e qualité, 9 fr. 30. Pri£
extrêmes: de 7 fr. à 12 fr. 30. .

Moutons : Amenés, 5,709. Ire qualité, rt fr. «k-;
2e qualité, 12 fr. 70; 3e qualité, il fr. 70. PriS)
extrêmes : de 9 fr. à 13 fr. 30. ' I
Porcs: Amenés, 739. ire qualité, 10 fr, 30;

2e qualité, 10 fr. 14; 3P qualité, » fr, PrfiC-i
extrêmes: de 8 fr. 84 à ro fr. 30.
Apports restreints. Vente très active, Çctmcs

maintenus sur toutes les espèces. j

1
lOL'fafVfc Sjnes et vendras. *8, de !2Ô &
ioids vif,

sAm,

marché géréral aux bestiaux de

tir 'Amenés/ v«
des 5o kitos, poids vlî s fre
21» fr.; 8e qualité,
160 à 180 fr. Prix ex—
Vaches. — Amenées <=» „

180 fr. les 50 kilos, poids vi
Veaux. — Amenés, 97 ; vendue

50 kilos, poids mort : ire oùaiitë
2e quaHte. 500 à 520 fr.; 3e qu
Prix extrêmes i de 450 à 5So
Moutons. — Amenés. 109;

des 50 kilos, poids mort : ire an
690 fr.; 3e qulaiifé, 555 à 570 ae
540 à 5S5 fr. Prix extrêmes : <ïe 500 à

Du 5 m-ars, j
Agneaux amenés,m ; renvoi. *». Vendus ds<SA /

àjllê fr. la pièce. ■ ^
TRiïïl.m dï COMMERCE DE BûRBEMK

du 4 mars 1920
Liquidation judiciaire

yERIFICATION DE CREADjQEg
Du rifeur Louis Fauché, négociant ' & Ma»

gaux, le Jeudi 18 mars à 2 h. 30. j

VALADIE JOAILLIER
il, rae Jean-Jacgues-Bel, au 1er, Bopfteauî

CORBEILLES OE MARIAGES k

Reproduction et transformation de bifonx
anciens et modernes de tous styles

ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRECIEUSES
«

POUfl CEUX QUI SQUFFMBT M.

LA HERNIE
Le liernieu.x fie doit pins souffrir aujour-

d'irui de sa bfèrnie ni de son bandage.
Il obtiendra le soulagement oomplet en

portant le nouvel Appareil Pneumatique et
sans Ressort de A. C LAVERIE, le seul wri
assure la contention, la réduction et la dœ-

CHARGEURS - REUNIS. Le paquebot
«Tohad», parti de Bordeaux le 27 février, a
touché à' Ténériffe le 4 mars, en route pour
la Sénégal et la Côte occidentale d'Afrique.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster dimanche 7 mars pour

les destinations suivantes: Naples, Le Pirée,
Smvrne, Constantinople, Rhodes, Beyrouth,
Larnaca, Alexandrette, Lataquié, Tripoli, tous
pays de la Méditerranée nord, départ du pa¬
quebot «Bosphore» de Marseille le 9 mars;
Port - Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore,
Hong-Kong, Shanghaï, Kobe, Yokohama, cor¬
respondances pour'nos possessions d'extrême
Orient, la Chine et le Japon, départ du pa¬
quebot « Armand-Behic » de Marseille le 9
mars: Ténériffe, l'Afrique du Sud et le Natal,
ffépart du paquebot « Comeric-Castle » de
Southampton le 10 mars.
— «$»- ■ •

OÎ>sar-vatoirs <ia la 'Maison Xasrgbi
Du 5 mars

Heures Thsr" Bsro® Ciel Vents

Alinimade la nait
S heures du malin
Midi
Maxima da jour...

7.5
9.0
19.0
21.0

»

766.5
766.0

9

»

P. nuag.
Cïair.
V »

E.-S.-E.
Dito.

»

BOURSES DO COMMERCE
cours des changes

Le premier chiffre donne le pair, le second
le cours du jour.
De Paris, le 4 mars 1920.— Sur Londres (25 15)

49 1114; sur Madrid (0 92) 2 46 1/4; sur Amster¬
dam (2 08), 5 22 14; sur Rome (1 00), 0 77; sur
New-York (5 15), 14 17; sur Genève (1 00), 2 32;
sur Copenhague (1 39), 2 14; sur Stockholm,
(1 39), 2 67 14î sur Christiania (1 39), 2 14; sur
Bruxelles (1 00), 1 03 3/4.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-Av-

res (au pair' de 2 20 pour la piastre papier),
4 mars, 623 contre 618 la veille

BOURSES ETRANGERES
Change Madrid, 40 60; change Barcelone,

40 45; Buenos-Ayres (or>, 6!) 3/4; P„io-de-Janei-
ro, 18 7/16; Valparaiso, 11 29/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 4 mars,

change sur Londres, 3 5175 oontre 3 4150; sur
Paris, 13 90 contre 14 22.
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués rntre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 4 mars, — Disponible,

15 1/4 (14 15/16)
Le Havre, 4 mars. — Terme (cours de 10

heures. (Clôture du 3 entre parenthèses) :
mars, 299 70 (299 25) ; avril, 205 25 (29 1 75) ; mai,
290 50 (290); août, 276 (275 50) ; octobre, 270 "25
(269 50).

CAOUTCHOUCS,, — Londres, 4 mars. —

(Ouverture) : Plantation Crêpe n. 1, 2 sh. 7. —

Paris, 4 mars. — Plantation, 14 75; livrable,
15 25. — Para, 15. — Congo noir, 8 25. — Con¬
go rouge, 8, — Soudan, 9.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 4 mars

(au buShel en cents) : sur mai, 82 ,44 (82 44).;
sur juillet, 77 1/8 (76 1/4).
Maïs. — Chicago, A mars (au biishel en

cents) : sur mars, MO 3/4 (146 14); sur mai, 143
(140 3/8); sur juillet, 136 3/4 (134 3Ï8); sur sep¬
tembre, 133 1/8 (130 5/8).
COTONS. — Mew-York, 4 mars. — Disponi¬

ble, 40 65 (40 75). — Recettes du jour : Ports
|de l'Atlantique, 9,000; du Golfe, 14.000. — Pas
de sorties signalées.
Liverpool 4 mars. — Mars, 27 55; avril, 26 90;

mai, 26 45; août, 24 75; octobre. 23 12.
Le Havre, 4 mars, — Terme (cours de 10

heures. Clôture du 3 entre parenthèses) :
mars-avril, 738 (735) ; mai, 727 (724) ; août, 706
(703) ; octobre, 664 (661).
RESINEUX. — Londres, 4 mars. — Térében¬

thine irrégulière. — Disponible, 217 (215);
mars-avril, 2ÎS (215 y3); mai-août, 170 (170 J4);
Juillet-décembre, 141 tfc (142).
Résines sans changement.
Savannah, 4 mars. — Térébenthine en re¬

prise, 200 (197 1/4).
Ptesino K. W., 17.5 à 19.25 (17.75 à 19.25).
New-York, 3 mars. — .Térébenthine disponi¬

ble, 205 oeûts.
Liverpool, 3 mars. — Térébenthine améri¬
caine disponible, 220 sklllffigs.
On cotait le 2 mars^ à Anvers, térébenthine

portugaise embarquement du Portugal sans
changement. Résines portugaises mêmes con¬
ditions, £ 56.

f

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro¬
fession, le sujet muni de cette merveilleuse
création recouvre immédiatement sa vi¬
gueur et son assurance et peut de nouveau
ss livrer même aux travaux Ses plus «Jura
sans craindre de sentir sa hernie glisser a» ,
moindre mouvement. "'Y
Léger, imperméable, imperceptible, lava¬

ble, l'Appareil sans ressort de A. GLÀVÈfME
est le meilleur bandage du monde entier.
Aussi ceux de nos lecteurs atteints d®

Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt
à faire l'essai de cet appareil absolument
hors de pair et à rendre visite à Déminent
Spécialiste, qui recevra de 9 heures à 4 heu¬
res, en prodiguant tes bons conseils de sa'
haute compétence, a .

Marmaude, samedi 6 mars, hôt. Messageries.
Villeneiive-sur-Lot, dimanche 7, hôtel Gâche.'
Tonnsins. lundi 8, hôtel du Centre.
Nérac, mardi 0, hôtel de France.
Agen, mercredi 10, hôtel Central-Moderne. A
Leeparre, jeudi 11, h« de la Paix (11 h. à 8 à.)
Libourne, vendredi 13, hôtel de France.
I.a Réoie, samedi 13, Grand Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 14, lundi 15, mardi

16 et mercredi 17, Grand Hôtei des Sept-
Frères, 3fi. rue Porte-Dijeaux,

Blaytî, Jeudi 18 mars, hôtel du Mêdoc.
Ribérao, vendredi 19 mars, hôtel de France.
Bergerac, samedi 20 mars, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 21 et lundi 22 mars,
hôtel des Messageries.

r Traité de la Hernie »

Conseils et renseignements gratis et discrètement i
A. OLAVEP.IE, 234, Faub. St-Martin, PAÏUSi

u HERNIE
PAR m

la Méthode LBÛÏ Slip
CHUTES d» fiSATRSCE ®

BÉPiA£EM£NTS des ORGANES ^
Ce n'est pius une utopie i LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi-

I nant de bien haut les vaines promesses des
^ soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci'
i dessous, « VERITABLE GJTATION A L'OR'
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien
la confirmation des milliers de guérisan9
déjà publiées ici :

« onsieur LEROY, à PARIS.
» Croyez à toute ma reconnaissance, car.

après avoir suivi votre Méthode pendant '
deux mois, je suis radicalement guéri def
ma hernie, dont je souffrais beaucoup. — '

, 29 janvier 1920, Aline DEVEAUX, à La Tière,
! par Nailhac (Dordogne). »

CE SONT DES PREUVES!!!
\ il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬
geons les intéressés à ne ças confondre et
à venir voir l'éminent spécialiste à :
Le Blanc, sam. 6 mars, h1 de la Promenade.
Argentan, dimanche 7, h. de la Promenade.
Châlellerault, lundi 8, hôtel du Lion-d'Or.
Loudun, mardi 9 mars, hôtel de France.
Parthenay, mercr. 10 mars, hôt. Tranchant.
Poitiers, jeudi 11, jusq. 3 h., hôt. de France.
Thouars, vendreai 12, hôt. du Cheval-Blanc.
St-Maixent, samedi 13, hôt. du Cheval-Blanc,.
Rochefort, dimanche 14, hôtel de France. '

; Angoulême, lundi 15 mars, hôtel du Palais.
Marenstes, mardi 16 mars, de 10 heures à
4 heures, hôtel du Cheval-Blanc.

St-Pïen-e-d'C!sron, merc. 17, h1 Commerce,
Le Château, jeudi 18, jusq. 2 h., h1 de Francs

1 Villeneuve-sur-Lot, vendredi 19 mars, hôtel
i Terminus, face gare-
I SaïnWsan-d'Angêiy, samedi 20 mars, de 11

heures à cinq heures, hôtel du Commeroe,
La Rochelte, dim, 21 mars, h. du Commerce.

t BORDEAUX, hindi 22 mars, hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Rémi,

Casteîjaloux, mardi 23 mars, hôtel Vassal.
Contras, mercredi 24 mars, hôtel de Ta Paix, .
en face de la gare. *-

Tonneins, j«»di 25 mars, hôtel du Centre.
Langon, vendr. 26 mars, hôtel du Lion-d'Or.
Bax, sam. 27 mars, jusq. 2 h. 1/2, h1 du Nord.
Périgueux, dim. 29 mars, h! des Messageries.
LEROY, 75, r. f-'aub.-S'-Marîin, PARIS {X«J,

Les Directeur* i CHATOK,
r " . rt ■ is. gounquilhouLt uerant, G. Bouchon. — laiprinierie bjièciaW*

«MILES,, SAVBKS'mÎS
ïnaison demande partout RE¬
PRESENTANTS SERIEUX. Prix
réduits. Fortes remises. — H.
iVIGOURET, Salon (B.-du-Rh.).

pierres a briquets
Êai/m ; ie cent, 10' ; le mille, 85'. P*
Epéc» par kilos.Port en sus. Env.
le. remb' : PILON et DULAC, 10,
rue d'Algérie, 10, LYON.

Grand Hôtel de la Gironde
'42, r. de Rivoli, Paris (Hôtel-de-
iVille). Cent. d. alï. Chauff. cent.
Electr. Confort moderne. Fagot,
propriétaire. — Tél. Arch, 30,01.

SAVON de ménage, se postal10 k. brut; 72 %, 43 50 post.
10 k. brut. Huile de table, 68 50
post. 10 lit. feo g-are cent. remb».
La mais, accepte représentants.
Louis Reyne, Salon (B.-d-R,.).

Achat de caisses enregistreuses
« HATiUMl »

AUX MEILLEURS PRIX
Faire offre en indiquant prix et
tnuméros des appareils. FOL¬
LET, 6, rue Pétreile, PARIS.
CI'ACHETE 'l'OUT : bijoux, nte
wîaux. meubles, antiquités, etc.
Gratin-eau, il cours d'Albret, Bx,
N DEMANDE un ingénieur
très au courant des entrepri¬

ses de travaux publics, capa¬
ble de procéder aux études et
à la rédaction de projets d'amé¬
nagement de chutes d'eau et de
diriger, le cas échéant, l'exé¬
cution des travaux. Ecr. 51449,
7, rue Feydeau, 7, PARIS.
'

ACHETE CHER VIEUX

RENTIERS mémo ge'ÉÉs
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lols. Bx.

timbres-poste acheteur
(tous timbres-poste rares, com-
imuns, collect., lots. Paie bons
iprix. Ec. Hoto, Ag. Ilavas, Bdx.

vims vieux - cecr?rt^xo.
[VIA, Agence Havas, Bordeaux.

Sonsieur ayant auto et grandlocal demi» représentation
de maison' française ou étran-
frèbe. Ec. Indul, Ag. Havas, BX

poussiefde coke
Sommes acheteurs gros ton¬
nage. Indiquez prix sur wagon
départ. S. E. M. C., 18. rue
jtenny-Lepreux, 18. Bordeaux.

Lames GILLETTE, suis achet.Ecr. Prety, Ag. I-Iavas, Bdx.

uati0n4l typewriter c°
REPARATION GARANTIE
Toutes machines à écrire

17, pl. du Parlement. Tél. 44.68.

WONSIEUR connaissant langueespagnole dem. empl. dans
(maison sér. Prétentions mod.

• Ecrire : XARP, bureau du jnal.

REMBLAIS tonjra req. Stadium.
«M DEMANDE à louer rez-de-
pH chaussée ou magasin avec
ma sans entrepôt sur quais. —

Bonne récompense. — Ecrire :
"

HANCEREL, 6, r. Notre-Dame
uployé 28 a., cour' régie, doua-

. ne et t» trav. bur. dem. em-
>loi, préfér. maison vins. Exc.
•éî Ec. Aludel. Ag. Havas, B.x.

OrtlHAtSEE. b tant; ers et
vaïl> au*xUpîèces^Ecf'ilarcéldAJJ-
EER, 5, fauteBonnefoy, 1 oulouse

I

AV. châteaux, fermes,maisons,villas, commerces, industries.
S'adress. 1 GROULADE, à AGEN

132 fr. l'hecto, vin rouge extra,
24, rue de Saget, Bordx.

V7 barriques te»» neuves aea-
cia, 150'. Rue Judaïque, 190, Bx

importation mafèon de
Bx demande représentants sér.
Ptef, I,IB, «Dépêche», Bordeaux.

CAMIONS A VENDRE
PACKARD 3 tonnes, état neuf,

£etite ou grande carrosserie.1BERTY, meilleure marque
américaine, 4 tonnes, entière¬
ment revu, évat neuf.

MOTOCYCLE SIDE-GARS
1 INDIAN.
3 HARLEY.DAVIDSON.
Plusieurs châssis side-cars.
VENABLE SERVICE Cie,

5, rue de ta Merci, Bo-rdeaux.

On demande ouvrières pr car¬tonnages. Travail facile, ap¬
prentissage payé. Dreyspring
et Cie, Co, rue des Ayres, Bdx.

W

SITUATIONS RAPIDES
OFFERTES

à l'ÉGOLE PIGIER, Bordeaux
par de nombreux commerçants.

Placement assuré
après quelques mois d'études. J

WJPMEBJÎM et famille deman-
w 8538ïtI»Ull dés, gros avanta-

3. Se présenter 33, boule'
orge-V, 33, à Bordeaux.

ges. Se présenter 33, boulevard
Gec — — ■ -

SACS YllfS
KJaiSQSH NEUSY

Achats et lentes
Magasins : il rue Christine
Bureaux : 59. rue de Soissons 1
l éleph.50-79. Bordeaux

figues sêghes
PREPARATION HYGIENIQUE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CENTRO
COMERCIAL CONSERVAS Lda,
provisoir». 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne:

Rua Arco-do-Dandeira 180-Ia

J'ificcsîc belle situationfJrirïifci dans inon commer-
ce S personne pouvant disposer
30,000 fr. Références exigées. —
Ecr. Paroi, Ag. Havas, Bordx,
vins rouges entre-deox-
mérs, 9», propriété, 1,265 gara
dép. mars. Ec. Presto, Havas, Bx
ROtiet VÎH EXTRA BLANC
145'vikic0le nouvelle 180'

'43. rue Poyronnet L'a°m

J» n i!"VR meuMes, laines,rwiniLlL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZRï,
75. r. J.-Oarayon-Latour 7-3. Bdx.

M BÎÏHA8BE et femme, la
femme pour faire la cuisine et
intérieur do maison, et l'homme
pour surveillance de propriété
et pet. travi de jardinage, vivant
t» deux avec personne seule.Très
bons salaires.'Ec. à M. François
Grégoire, château le Bourdieu,
Valeyrac, Mêdoc (Gironde).

gamir «
neuve, 1 t»«, à y., bien équipée.;
54, rue de Landiras, 54, Bords.

HOT'EL-CAFÉ-MEUBLE, b. situa¬tion, 9 chambres meub., eau,
gaz, élect., bail, bénéf. 20,000. P*
28,000 fr. Prix à débattre. S'adr.
8, place tiaint-Pierre, 8, Bordx.

camion 5 ï. a v.
parlait état. Fr. 22,000.

4.Ai. GASTERA
19, r. Pont-de-la-Mousque, B»
BADDinSiCC A v- 300 oilât-««kkimuilô neuves, borde¬
laises. COMPTOIR GIRONDIN,
10, rue Pont-de-la-Mousque, Bx.

ËÂMlÔNS " AUTOS
en location ou au tonnage, rue
des Bahutiers, 6, Bdx. Tél. 30.16.

A louer mars-avril appart. meu¬blé 4 p., 350' p. mois. S'ad. 15,
rue (le Bcrry, Bdx. Frapper 2 c.

A VEND, cheval do voiture; vi-sible : 68, rue Malbec, Bordx.

AV. camions état neuf, Atlas 3tonnes, Ariès 4 tonn., Dewald
5 tonn. S'ad. 41, r. de la Fusterie

A PROFITES!
Bois de chauff., moitié chêne à
0.40, 95 fr. la tonne franco dom.
Ecr. Amas, Ag. Havas, Bordx.
Achèterais maiso-n 20 à 25,000 fr.
Bdx. Ec. Abaroa, Ag. Havas, Bx

UNDERW00D r^^.t^:
solument neuf. Excellente af¬
faire. LARRIVET et DALMAS,
6, r. Margaux, Bx. Téléph. 40.16.

TMmages noyer
Disponibles, condit. avantag.
Ecr. Abali. Ag. Havas, Bordx.
ËPIIDIE 0n dds écurie 8 che-EtiUIsa t. vaux, remise et logt
confortable av. jard. envir. gare
StiJean ou Daetide. Adr. t» rens.
détaill. Alof, Ag. Havas, Bdx.
BjâjtgrtM 2 étages à vendre,iïipuswît cours Balguerie,
près place Picard. Ecrire Rirt-
glet, Agence Havas, Bordeaux-
Etude de M» FULCHI. notaire,
ftïî iliniCATION ù la Ch. des
nllwIfU Notaires de Bords.
Mercr. 7 avril, à 1 h., maison, r.
I.amartinie, 6. M. i pr 13,000 fr.
Mais, et jard., r. Qufntin, 66. M.
à ps 6,000 fr. S'ad. à M» Fulebi.

AV., belle maison, c. d'Aquitai¬ne. Jib. s'adr. Fulchi, notai¬
re, Bordx, 18, allées d'Orléans.

BAGUES ET TEMIES
Vente — Location

tentes de magasins
ET d'appartements

j, $mm
34, quai ries Chartrons, Bordx.

Téléph. 41.93.
moyageurs ou bepresen-
0 tants, visitant régulièrem'
Iteran-es et papetiers de provin¬
ce, sont demandés par impor¬
tante maison d'éditions comme
Agents régionaux k la' commis¬
sion pour placement publica¬
tions de grande vente. Ecrire
avec références : Boite Postale
M, bureau 17, PARIS.

Af camiobnette Clément-B» Bayard, 600 kilos. Moto
on' ^tat remorque

l,a00 kil. 4, rue Luckner, 4, Bdx.
Viehi-Hn neufs : 760J»,f s*V"«WS15xl05,850x120,820x120,

l,ap&yrère, 36, r. des Menuts,
Magasin et fonds commerce à
Sltcéd. av. bail. pr. Intendance.
Ecr. Rick, Agence Havas. Bdx.

MALGRE L'AUGMENTATION
des TRANSPORTS

la Maison CHARBI,
13, rue Molière, MARSEILLE,

envoie contre mandat
(cont. rembours» 1 fr. en pius)

SURCHOIX
rillUCO post. 10 kilos, 22 fr.

Dattes, Degla, Muscades
post. 10 kil., 30' ; post. 5 k., 16'.
iSfiWIÎM 72 % : POSt. 10 k., 37';
Ont v fi ménage non silic., 24'.

C?est moni î
Pour 8 jours seulement, la Ma¬
roquinerie Simili offre 1 super¬
be portefeuille, 1 riche porte-
carte 2 poches, 1 porte-monnaie
idéal sans coutures, 1 stylo sys¬
tème Riche, 1 élégant sac à main
pour dames, 1 braoelet Cellulo
dernière mode. Les six pièces
réunies franco contre rembour¬
sement, 10 fr. 50. Ecrire : MARO¬
QUINERIE SIMILI, 5, rue de la
Palud, MARSEO.LE (B.-du-Rli.).

Achèterions on louerions à bailmaison libre dans centre, dix
à douze pièces, de préférence
avec remise ou garage et jar¬
din. Ecr. AUGEY, 14, rue Rohan,
14, Bordx. Agences s'abstenir.

Camion automobile 5 tonnes àlo-uer, avec où sans remorque,
de préfér. à la semaine, pour,
Bordeaux ou environs. Voir M.
Capgras, 116, rue Pauly, Bègles.

A VENDRE
ensemble ou séparérnen:
FOURGONS DE LIVI
attelage à un cheval, carrosse¬
rie en tôle. Ces fourgons sont
en bon état et peuvent être uti¬
lisés tout de suite. Pour traiter
s'ad. M. Chauoau, 7, r. Guiraude

WAGONS
A louer

PLATES-FORMES tonnes
pour Seine, Loire, Aude, Hé¬
rault, Pyr.-Orient., Rasses-Pyr.1
Départs toutes les semaines.
RONCIER, 65, q. des Chartrons.

proues d'ente
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 36 fr.
CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par (toîte,
S boîtes franco contre 25 fr.
Maison Victorieux, Eymet fDso°)

au
BJ

déménagements
Emballages. Garde - meubles.

Valette Maurice,
3, rue du Hû, 3. TéL 15-48. Bits.
.Transports par fer disponibles;:
Salies-de-Béarn p' Bordeaux.
Bordeaux pour Rodez.
Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.

Bordeaux pour La Rochelle.
Bordeaux pour Rochefort.
Bordeaux pour Toulouse.
Narbonne pour Bordeaux.

Transports p» auto disponibles :
Bordeaux pour M'-de-Marsan
Langon pour Bordeaux.

Bordx pour Ôt»-Foy et Bergerac.
Monségur, La Réole, Marmande

jiour Bordeaux.
AV., Roulotte. S'ad. 46, coursde Verdun, entresol, Bordx.

Ûapitaux disp. p. achat stocksfte nat. et import". Ecr. Ch.
Nicole, 1, r. Esprit-des-Lois, Bx.

AMATEURS, antiquités à v.
rtmaagsin, 15, r. Montbazon,

Groupages PARIS-BORDEAUX
Toutes marchandises, par wagons complets

Pour tous renseignements, s'adresser:
TRANSPORTS RSITjAVlt.15,4, palais Bourse,Bordeaux

, ou 5, rue La Boôtïe, à PARIS „

^ yroupaf Toutes

I TRAPtS?OI D
i

VOIES URINAIRES
Goutte matiuale, Prostatite, Cystite, iîétrccissemont
(gatii par ELE3TRÛLYSE], Syphilis (606 -914), et tonte
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉ10THÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'Intendance, Bordeaux î

POLICE G'°PiîlVEEB ùtaJt M» i 6m Ex-F" Sûreté. D' droit, D". Ï4, r. 55obr.ii,Bdx

27, cours
Baiguerio
ËonSeaux

La Graiacae iVâ.ar«ïMe

'SPHINX' Téléph.
53.2S

i VERITABLE PORTO D'ORIGINE |
Se coEsomaiê ea famille, dass tous les Cafés et Maisons de Thé.

PAPIERS PEINTS
PEACOC&C C° LTD, ô, ri

STOCK TMPORTA.NT — VENTE ST POSE
ALBUMS. ÉCHAMTILLOM FRANCO

RUE ROLLAND, BORDEAUX. • TÉLÉPH. 2B.70

k, piiys'- a.g- peverturvjsx-fm d« la Surate et dr enDIVORCES rapides^ass e w&iw Sb'W (Consultations gratuites). Bureaux:^4, r. Rohan Bx

i\= IMSTITUt- SÉHOl HERAPÎDUEfil ifi BORDEAUX, 23,rue UITAL-ÔARLES
i H1 S B 9 T.-J- teura. jusqu'à 6 h-, et jusqu'à 7 h. lundi, je'udi el samediVW gf9cftpras et raaaofgccainoiris saur *

Téi-38-sa crêâ^ces sur ALLEmmns
Recouvrement, Contrats. — Fameaaié, Lit, es Droli, 1. r. Castillon. Bx

GRANDE BOUCHERIE DE BORDEAUX
73 — Rue Sainte-Catherine — 73

Maieré la hausse «les viandes, grosse baisse «le ftix sur les
Pol-»n-Féa. — Anitc «le Veau extra à titre «le réclame.

ECHOPPE, appartement vide, 5à 6 pièces, demandé. Inform-
Leroy, peintre, 61, r. des Ayres.
BMCSJ® 6t ol1- auto «tes dim..,
L 6. r. devS BalxuèleTs, Bx.

SOUFRES
Alaison Léon DUCASSE

Là pitre ancienne de Ja région.
g. Lacombe, s», L r-, LatEriere, B1

A y p. cause cessation com-W i meroe, jument, voiture
caout.. 4 paires rhulets, 6 char¬
rettes, 2 diables et accès., le tout
pari. état. S'adr. Moinnlét et Ci»,
lè, av. du Hong», MA-de-Marsan.

ON RBCHERCHaî coffre-fort, -tiEcr. Ripper, Ag. Havas, B-x.
HAMfilU 84 dureau àaîàiâWMiasss louer avec bail
S'adr. 16, c: de la Somme, Bx.
•CISSC ACHETEUR voiture CL©08W trcën ou contrat voitu¬
re Citroën. — Ecrire RINCO,
Agence Havas, Bordeaux.
"Sétire acbeler PII01YOGR\,
BPliE PATHE. bon état. Ecr.
liiD, Agence Havas, Bordeaux.
«AMIONNETTE Lorraine -*DÎéi
U tricb, 1^00 kiios, à vendre.
Bandages arrière neufs, moteur
état neuf. Prix 14,000 fr S'a-
diresser 67. riie Camiile-Godaid.
Lavabo, bon état, demandé, eaucourante. Eer. Lulu, bur. j«i.

Pianos mécaniques
à 10 cent, à v. ou à If pr bar,
bal's. GUIS®. 35, r. Belfort, Bdx.

Chambre et salle à mang. à v.,2ïi, rue du Hautolr, 25, Bdx.

Saine dispos. cajAt. désire com¬merce facile. Ecr. Lulu, b. J«û.
rtamion PUUUIÎY, bon état de
«J marche, avec remorque état
neuf, à vendre. — MGÊLLÈïl,
35, allées de Tonruy, Bordeaux.

Chaussons feutre
Bonnes pique uses demandées:
40. ruo UpsH-BoTilieur, Bqrdeaiïjs

Slaciiiiigs à écrire Garoïa
Pliantes et de voyage

en IfiTËB - OFFICE M
«f-G allées de Tourny- »"•

â vendre, Gamiosaette de Dion
Mono 9/10 HP, 3 vit. «MA. état
ri/arche. — Château cfo Sous,

à Aignan (Gers).
DEM. à louer 2 à 4 pièces vi-

yi™ des, maison convenahie.
L'or. H. M. Z.. bur.enn du jpurnal.
elflfi acheteur petit fondsw*'® café, bar, bdx ou envir.
Ec. Jajme, bur. j). Ag. s'absienfet
y Camionl» Pànhardt, figfiO k.

fi » « Lafon, Henry et C», 41, t.-
do Metz. Bx. M. 21.9Q. Bépara-
tions antos te» mar'q. TravJ gac.
Vente, «ebat voite. C£nktonns°.
tais adhefr camion plat à pa-

«d tente, à 1 ou 2 chi, ch0,rge 15
à 1,800 kilos. 117, rue de Segur.
riOLPEUR trasebet dém'aadé, 6,
te ay.en. Mairie, 6, GfoqggBAff.'

Machine à écrire REàlINGTON
ira 16, grand chariot, état neuf,
;arantle, à vendre. Inter-Office,

allées de Tourny. Tél. : 9.61.

tor naeub. Roquette, 3nttw et 5,r.de Fieurus.et 67,
r. Judai q., est v. à pao dés. d ,act e. D1»
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

t°r M- Châtain a v. s..barflBi© Albert-lœ, 102, te AI-
bert-F», a pr» dés. d. acte. Domic.'
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
tî"AMI© Mm» v™ Brumeau et M.
t.. nïlsî G. Brumeau ont vendu
1. épic.-liq., r. Gén.-Galiénl, Bè¬
gles, à M»o Vaccheti. Oppoe.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
MflTCI -Meublé pl. cent. Bén.
nu S LL 40,000'p.an.14 p.P^50,000.
■B AB-meublé : rapp. ch. 13,000'.
Ofitll Rec. bar 250' p. j. Px 58,000'.
Autre, rec. bar 150 n. j. Px 34^00.

A<9«S,9fl8, tr. b. Epfoerie-Comest..s. voie tr. pass., 300' p, j.
Autre à 6,OOft. Rec. lKO'.Pet. Iogt.
Dans agxéab. s.-préf. Dordogne.

PiHU* ann. 150,000'. Px : 22JIOO'.
A 5,609', Papotorîê et art. divors.
ijo Négociateur, 66, r. la Devise.

Libres de suifo. Gccasions

Â4Ê!®®1, jolie villa s. coteaux,i® à 15 k. Bdx, 8 pièc. Rapp.
et agrément, 5,000m». g.e presser.
«6AÛOPPES : une, 6 pièc., mag.,
Kten s. g<i« avenue Caudêran.
Autre, à Tal«,.5 p., jard. P*24,000.
Le Négoctoteur, 66. r. la Devise.

Camion Bsirliet CBA
état de neuf, et camiont» Pan-
hard è vend. S'ad. 1, r. Mautrec.

BEAH D0KÀINÉ
de 178 hectares à vendre, entre
Agen et Aucb; château ancion
de 12 pièces, meublé en partie,
avec parc et garenne. Vastes dé¬
pendances, quatre métairies
d'un seul tenant. Grosse récol¬
te de céréales et fourrages. Très
bonnes terres. Cheptel imppr-
tstnt. Exploitation par régis¬
seur. Prix, 350,000 francs. Ecr.
SOL, in£ènr civil, Montauban.

,©T»IE© à GRUM'Efe neuves et
w.telE®) occasion disponibles.

SIMON et LAGASE
40, quai VVilson, -10, Bègles.

fusils
Dupeit, urmurier spécialiste, r.
d'Arts, fôi. Borax. Kt'qiai-aéions,

Vente, Achat, Echange.
f' Ë Eîîii îî DJ-Auf,oruol)ilo de 4 ton-ViriluIW il nes prendr» du fret,
.vers le 10 courant, de Bordeaux
pour La Réole, Marmande, Agen
et Toulouse. S'ad. J. REDON et
fils, te D.-Rochereau,Cognac,Ch»

AW Foin K» ouafitë, rendu* • domicile. Plants de ja-
quet-s. Douves châtaigner. S'a-
abésser MATELO, Portets (GJ»),
)DfiCÎ'i«M-AUTO 5 t», Ville et
«rrtiJIa w Ri campagne, disponi¬
ble. Dubord, ®), c. d'Aquitaine.
WEf'ÛM«RESERVOIRS, pla-
WîiiraWWRiw t.es-formes, etc., dis-
ponibles. Achat, Vente, Loca¬
tion. JOU, 38, rue Borie, Bordx'.

futs vides ^
Suis aob. mnids 1er ch., barriqM
douelïes. Suis vend, trunsp. S5
1- et f. rhum. Tonneliers dem.
GIRAUDEAU. 63, r. I.ombard,Bx

Sommes achetencs boubonnes'et cantines clissées ou non,
de toutes contenances. Ecrire
.JRqllied, Agence Havas, Bordx.

2« SIÎBÈ5 M. Bouchillou a y, s.#\B 8te meublé,18,r.Leyteire.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.
iteisfi© M. Ileidet a v. son
Â nW ÏW bar, r. Beaubadat, 14.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.
tâ*8P«tLÎ3C Mm° Piedebout a v. s.
L HWsô meub., r. la Devise, 34.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.
fjeaofgc* M. Fallière a y. sonL Rai© bar, c. la Marne, 94.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.

PESSAC. Coquette villa meubl.ombragée, garage. Px 120,DOC
MEtIBLE, c. gros b., 20,000 fr.
BIVERS : c«', crémerie, bars,épicerie avec licence.
LAGARRIGUE, 2, rue I-Iugla, 2
(cours Victor-I-Iugo), Bordeaux

Comptoir des Ventes
SI, rue Sainte-Catherine, 61.

E. AMADIBU, directeur.
QtAyiC Mme P- Vacchetti a
&, nt «te vendu son bar-cave,
2, rue Clare, à personne désig.
dans l'acte. Opp. au Comptoir.
l}vSkMi<5 M- L. Arthus a vendu
(«fhlfswson bar. 38, rue La-
lande, à personne désignée dans
l'acte. Opposit. au Comptoir.
5aâ¥IMm<> vv" Andrieux a
i& HiIm vendu son bar, 13;
cours Cicé. à personne désig. d.
l'acte. Oppositions au Comptoir.
BHeublê. plein centr.. casuel, le
iw bail, j.mob.,10p.28,000. A déb.
a fiSî».'-ate, bien situé, bail, pet.HrlïS loyer, b"« recet. P» 23,000'
AlfEislïlBE mais, libre avec«Enuns 7 ch. meub. et 1
salle de bar, bien situé, te 75,000'

ristes immeub. pour b'adrtt. etindustrie p. d'un gr. marché.

Bel hôtel meublé à Soulac, 11b.,fonds et immeuble. P» lOO.OOfl'.
S'adress. : 61, r. Ste-Catherine.

SYfHÏÎJS(Guériaon conirâlêe).
Clinique 1VASSEMilANN
28» m» Vital-Caries, Bx
ËCOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traltimat ta l sésem

Loyers non payés. Indemnité50 %■ Bécliade, 7, r. Castillon.

MOTO Harley neuve av. ou s.sldé-çar. Ec. Verliac, Cognsic.
Prendrais 4 ou 5 tonnes
Bordx-Poitiers ou sur:

route. S'ad. tout de suite BO'I-
Ht-Obi, r. Brémontier, 11, Bordx.

A I' HOTELSÎS^
Bén. 15,000 fr. net l'an. 30,000 fr.
Ma t.lOOpers.Ec.Reward,Havas,Bx
MAISON transit demande ern-
«Si ployé sér. pour douane. Ecr.
RINSI, Agence Havas, Bordx.

0KMI-MUIDS châtaignier lie deblanc, à vendre 130 fr. Ecr.
Rankle, Agence Havas, 'Bordx.
à M Elégant parapluie came-
R »• lot 6x3, toile rouge, mon¬
ture extens. cuiv. 10, r. Belfort.
A V. MOTOCYCLETTE "Peugeot,
2 cyl., ét. neuf. 36, r. Di;iz, Bx.
ASITfï Ou demande acheter
nll I W auto 10-12 HP. Ecrire à
Rosin, Agence Havas, Bordx.
ON ACHETERAIT tr. b. prix
truaneaux et tableaux anciens.
Ecr. Giromagny, Ag. Havas, Bx

500 p,
gin, Agence Havas, Bordeaux.

qui procurera 4 ou 5
èces vides. — Ecrire P«.e.

608

fret

SSARGEUSES demandées. Impr.™

RAGOT, 11, rue de ta Bourse.

Un demande
pour intérieur maison deux per-
sonhes: Très bons gages. Rensei¬
gnements, s'adresser : 23, rue
S.aint-.Iean, 23 (an lw), Bordx.

CR DEMANDE êtiTtiK
maisons ou échoppes libres ou
non. ouartier Notre-Dame, St-
Beuria., St-Ferdinand, St-Louîs,
St-André. Interm. s'abstenir. Ec.
BALOON, Agence Ilavas, Bbpdx.
Âchai de titres cotés ou non

AVANCES SUR TJTP.jE®
Inter-Banq»e., 44, rue LaoBissai»
gne, 44, Bordeaux. Téléph- 34-16.

pmm D'OGGASNHI
dema», Ec. Balane, Ag. aHavs, B1
gAjf 'a FËR vides d'alcool de-
r«IO mandés. — M A L L E T,
•39 bis, cours du' Maréchal-Foch.

a ¥. renault 1920
torpédo .12 HP, 4 plac., démar.,
«clair, é.leatr., sortant, usine. Ec.
ÛS.AKIO, Agence Ilavas. Bordx.

A v., maison rapp. Chartrons,
15,000 fr. Eo. Rackin, Havas, Rx.

BARRIQUES A V.
BORDELAISES, demi - bord»»,
TRANSPORTS 200 à 205 litres
neufs en ohêné d'Amérique, dis¬
ponibles de suite. — Ecrire à
Roving, Agence Havas, Bordx.
EF S4T_ A V., parfait état defini marche, éclairage et dé¬
marrage électriques. Torpédo
ponté, 6 cyl., 30-40 HP. Ecrire
Sturlini, 57, r. Huguerie, 14 à 15a.
JtM ouvrières POMPXEKES.
!|fr Xrifon, tailfi, i, r. Guiraude.

OUVRIERS
TOURNEURS sur métaux, •
MENUISIERS en voiture,
CHARRONS à la caisse, rtem^s,
rue du 14-JuiJlet, 24, TALENOE.

boucherie helies
4, pl. des Capucins, 4, Bx

f Bifteck I

Bœaf...'-°in,eàl'°5 'Filet.... -5: 5g
Bntroeotes... — » )
Carbounade ....' m 711
FÎIel )

'••• }Culotte
f Blanquelte. 3'SO

MOUTON et B4KUF frig" extra,
prix spéolaux pour rettauratas,

AGNEAUX DE GRAVES

Opour attraper oiseaux, gi¬bier, flacon c. mandat 6'.
TINA, 3, Malakoîî, Bouecat-Bor-
deaux. Agents sérieux dem<»«.

AYANT grand magasin au cen¬tre avec clientèle et télépho¬
ne, je prendrais dépôt marque
française ou étrangère. Ecrire :
BATRN, Agence HaVas, Bordx.
«SS DEM. â l'usine Bertean<l7"à
tef» Bassons (Gironde) nn gen-
darme retraité aygnt belle ôcri-
ture et un charpentier pour l'en¬
tretien. — Bons salaire. — S'a-
dresser au directeur, ta matin-,

de 8 heures à fl heq.r6S.

ÛUll E d'olive SOS- dé tablé, 6S(Ç»,lî 45a ILS» oomest., 58', poat. 10 Ht.
(suppt H25 par Ht.). SAVON 72 %
10 k. 41' foo corrt. remb». HUÏLE-
BIE DU LITTORAL, MARSKILLL

SUIS ACHETEUR. Ecr.
ACTOR, 4g. Hgyas, Bx.voie

AVFI3IIRE un taobiliier an-Ss«Wili»ïa cten. Marcïxands
s'abst. Ec. Acrfd, Ag. Havas, Bx.
j^TïOUETEUSES, enflaconncq-& fc.ss. pobanistçs, demandées^
,185, coure de l'Yser, Bm'd-eàux.

MVIEUILLE, 2, rue Marcel, à» Bordx, ne répond pas des
dettes contractées par sa femme,
née Hélène-Marie VOISIN.

<M Eugène Vidai ne répond paStiA.Ht» des dettes de sa femme,
Germaine Vidal, 19, rue Maies-
caut, 19, Bordeaux.

C ÏS'T © chataïgnTêh» v 3 genre trans¬
port, cerclés 1er, disponibles à
vendre. 1-IUARD, domaine Tréso-
nère, Angoulême (Charente).
-îer AMS© M«m "et M. Gabriel"
I nïlo Cros, son fils, ont v.
leur cinéma dénommé « Cinéma
des Chartrons», 55, r. Poyenne,
à Mi» Gaillard. Réclamât, reçues
ch. M. Larnothe, 32, r. V.-Caries. 1

Ê3SI G fiy© Pin> 2 à 5 m, livrésfôSLLter!© Bdx. Bonne afl».'
lîvain, 39, c. Clemenceau, Bordx.'

dois de G8AHFFAGE v
Chêne sec. Livraison rapide
STOCK CONSIDERABLE

Prix sans concurrence. Fi» Bdx.
Evain, 39, c. G.-Clemencoau, Bx.-'
~

CAMIONS - ÂUtÔS
état neuf à v. S'ad. F. Lacombe,
89, r. Cx-de-Seguey, Bx. Tél. 20.31.,

ŒUFS en poudre SIMÂQUÂ
En vente toutes bonnes épiceries

DROGUERIE BEJOTTBS
Piaco Grands-Hommes

Dép' : L.-.I.itîartin, 18, r. Frère, B»-

M6TGBL6G
12 HP, 4 cylindres 1910. S'adres.,
16, rue Bouiïa-rd, au matelassier.

FÂBPLES charretiers, labou-.

FUTAILLES A VEHDDB
FUTS RHUM 260 litres

Bordelaises neuves cbàtaignjér i
90, chemin d'Arès, 90, Bordx;. ;

ECOLE DE CHAUFFEUR
L. CHAVIGNE «

l^ço:-nsR1Ip^ial^
sur Voiture

CRANÇAIS, répétitions, élève»
» on retard, 9, rue dm Tempii^i

Obligations 5 0/0
NORD DE $AÛ PADKM
Les porteurs de .ces

les ayant déposées
sont invités à tas re«teer a
le 31 mars 1920, dais à taq-
ces titres cesseront dé jpoîj
être érhangés cofitï.e les
les obligations.

PROPRIETAIRE fie
» immeubles à Bordeaux

gami6i-ait0
prendrait 5 tonnes fret dé1
ment Gironde. — Faire
Sphouartz, 67, r. Lachaseaip.
pERuu di-manclië oanne pdteaéel
î-rSPl aï^reBît Rapporter 36, réteConstantin. 36, B-. Réçomperuigij
«jERDU 3 mars collier petidentïfc
■ lapis et diamants. Rapp. 4L;
r. Dnrantcau', ait l«r. RécomM
"f'xd.u broche or ibitiàtas G. L.)

P»ap. 30, r. St»-Bitilomèiie. Répnf


